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AU HAVRE 

A l'occasion du 41e anniversaire du roi des Belges, M, 
de guerre 

Schollaerti a décoré des mutilés 
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La Défense économique et l'Etat 
Il y a des gens qui pensent que la meil-

leure défense contre le commerce de l'Al-
lemagne serait de continuer après la guer-
re ce qu'on fait à présent, à savoir une 
sorte de blocus, sans rien lui vendre et 
sans rien lui acheter. 

Opinion commode, qui dispense de ré-
fléchir. En réalité, pure f°lie : une pareille 
extrémité BO' ^tmrrtiit pas six mois et se 
retournerait contre ses inventeurs. M. 
'Asquith l'a dit : on ne supprime pas une 
nation de 1>G millions d'habitants et on ne 
l'empêche pas de faire des affaires. - Au-
cune des puissances alliées ne consenti-
rait à se priver d'un tel client et d'un tel 
fournisseur. Une coalition de cette espèce 
ne serait pas plutôt formée, que la digue 
se romprait en vingt endroits. Les prohi-
bitions légales seraient violées ou tour-
nées. Le commerce se verrait forcé de re-
courir à la fraude, ce qui est la pire des 
solutions. 

D'autres personnes ont proposé de bat-
tre l'Allemagne avec ses propres armes. 
De môme qu'en temps de guerre, on a 
imité son artillerie lourde et ses gaz suf-
focants, on opposerait aux » cartels » al-
lemands des » cartels » angld-françads, 
c'est-à-dire des Associations de produc-
teurs qui s'arrangeraient pour faire payer 
par le consommateur national la prime 
à l'exportation ou qui la feraient retomber 
à la charge de l'Etat. Je ne suis pas sûr 
que, sans en faire l'aveu officiel, les mé-
tallurgistes français ne nourrissent pas 
une arrière-pensée de ce genre. 

' Or, le remède serait, à notre avis, pire 
que le mal. Non seulement notre démo-
cratie ne supporterait pas, comme le trou-
ipoau servile des Allemands, de faire à ses 
dépens la fortune de la grande industrie; 
mais, comment peut-on songer à copier 
les procédés germaniques lorsque les al-
liés représentent précisément le principe 
opposé ? Ils se battent pour la liberté des 
individus et pour celle des peuples. Il n'en-
tre pas plus dans leurs desseins d'oppri-
mer les uns sous une nouvelle tyrannie 
que de gôner les autres dans la libre dis-
cussion de leurs intérêts. Si l'on voulait 
ipousser l'imitation jusqu'au bout, il fau-
drait que-l'Etat devînt, comme en Allema-
gne, l'entrepreneur, le transporteur, le ré-
gulateur universel. Ce ne serait vraiment 
pas la peine de détruire l'hégémonie alle-
mande pour soumettre notre pays et l'Eu-
rope à un régime aussi déprimant. 

Nous ne croyons pas davantage qu'il 
soit possible, ainsi que le projctlent, dit-
on, lus empires du centre, de former, en-
tre les Etats de l'Entente, une union doua-
nière complète. Déjà, malgré la férule ger-
manique, la Hongrie résiste a cette espèce 
d'absorption économique. Comment en se-
rait-il autrement chez nous, e.n Angleter-
re, en Italie, en Russie ? Los besoins de 
ces peuples sont trop différents, leur si-
tuation géographique trop . dispersée 
pour qu'on puisse, sans les étouffer, leur 
imposer la même cuirasse douanière; et la 
France est Irop attachée elle-même h ses 
propres libertés pour penser un instant à 
empiéter sur celles du voisin. 

l.o problème, suivant nous, est tout au-
tre. 11 ne s'agit pas de s'endormir der- 1 
rière une muraille do la Chine, mais au 
contraire d'agir et do lutter. Dans ce com-
bat, l'initiative privée aura le rôle princi-
pal : 11 est probable qu'une coopération 
effective s'établira entre les banques des 
pays nlliés et les divers groupes indus-
triels. Mais l'Etal aura aussi quelquo cho-
se a faire, car il faut que lo puissance pu-
blique intervienne en face d'un adversaire 

qui fait marcher de front la politique et 
les affaires. 

Nous croyons qu'elle peut agir sans sor-
tir de sa mission et sans tomber dans le 
système de la protection à outrance. Il n'y 
a, en effet, aucun rapport entre une pro-
tection intérieure qui correspond, dans 
chaque pays, au degré de développement 
industriel, et los mesures qu'un-Etat croit j 
devoir prendre pour ouvrir ou fermer sa 
frontière dans des cas strictement limités. 
On pourrait même soutenir que c'est juste 
l'opposé d'une protection systématique, 
puisqu'il s'agit seulement de rétablir les 
conditions loyales de la concurrence et que 
la barrière s'abaisse aussitôt que ces con-
ditions sont remplies. En un mot, l'échelle 
mobile, comme on disait autrefois, ne se 
confond ni avec la prohibition absolue, ni 
avec le droit fixe. La douane joue alors le 
rôle du volant qui règle la marche d'une 
machine; et si l'Etat s'en sert, c'est parce 
qu'il est plus commode pour lui d'exercer 
son contrôle à la frontière que d'entrer 
dans le détail des opérations. 

C'est ce que nous espérons montrer par 
des exemples frappants. 

René MILLET, 
ambassadeur de France 

décida da hier tohs (^pigeons germant- r 
ques, a[in d'empêcher' qu'ils ne portas-
sent des messages à l'ennemi, un comité 
s'était constitué à llaausc pour sauver 
ces oiseaux innocents. Un dn ait les dar-
da r dans tm pigeonnier fermé, privés de 
ta liberté, mais assurés de la vie. La 
guerre est longue. Les [rais de l'enlrclien 
du pigeonnier 'sont grands. Le comité était, 
à court de deniers. On a tué, l'autre, nuit, 
tous les pigeons de Haguse. 

LE «TRAINCARMEN » 
Dans le flot des dépêches de l'étranger 

qui coule ininterrompu ,tt sans grand in-
térêt, il faut bien l'avouer, quelques lignes 
adressées an Temps retiennent notre at-
"tention. : 

ti Une dépêche de Berlin annonce qu'un 
train spécial pour le transport des mar-
chandises circulera entre l'Allemagne et 
la Roumanie. 11 sera appelé « Carmen'» en 
souvenir de la reine y Carmen Sylva. » 

Comme le petit oigfrWi du père Poirier, 
ce n'est rien et ça vous tire les larmes des 
yeux. Ces Boches ont le secret des atten-
dons exquises et des hommages délicats. 
Ils veulent embaumer la mémoire do la 
vieille reine qui clans ces derniers mois a 
renié ses sympathies françaises pour ser-
vir la cause de la barbarie, et ils ne trou-
vent rien de plus touchant'que de donner 
son nom à un train de marchandises. Sa-
luez, gens de l'Alliance, voilà le H train 
Carmen » qui passe ! 

La vieille amie de Pierre Loti, long-
temps nourrie du suc des lettres françai-
ses, apprendra là-haut avec stupéfaction 
que ses nouveaux amis ont souillé de ri-
dicule son pseudonyme littéraire en vou-
lant le glorifier. C'est l'expiation; elle ne 
s'est pas fait attendre. 

Il ne faut jamais jouer avec les malo-
trus et les goujats. Le pavé de l'ours 
s'abat lourdement sur la tombe à peine 
fermée de la reine qui a donné un dé-
menti h toule sa vie littéraire en se ran-
eeant du pMA fff lfl VmHf fp"1''" Je Droit, 

A TRÉBIZONDE 

•-ïïrwriniiifit'iMii 

LA PRINCIPALE MOSQUEE DE LA VILLE rhoto J. BI.A.NC 

O—O—0—0—0—0—0 —o—o- -O—O—0—0—o— -0—0— 

Lettres Parisiennes 

Les Pigeons de Raguse 
Moins nombreux et moins familiers que 

les pigeons de Venise, les pigeons autri-
chiens de Ttaguse avaient, dans le monde 
des touristes, leur petite célébrité. Ils 
étaient l'une des parures de la ville. Au 
commencement de la guerre, quand on 

coude la Beaiïfo!^^^"v 
Nous n'aurons pas la cruauté de nous 

égayer de la gaffe allemande, si lentante 
que soit l'occasion. Respectons mieux que 
les Boches la tombe de notre ancienne 
amie, bien que la mort ne soit pas une 
excuse, selon le mot si profond de Jules 
Vallès. Mais on ne nous interdira pas de 
sourire. Et nous voudrions que tous les 
dictionnaires et toutes les anthologies des 
alliés, après la biographie de Carmen 
Sylva, ajoutassent ce simple post-scrip-
tum : 

« L'Allemagne a donné le nom de a Car-
men » à des wagons circulant entre Ber-
lin et Bucarest pour honorer la reine de 
Roumanie. » 

Oui, nous sommes vengés, et par nos 
ennemis mêmes. Ils affirment sans le 
vouloir leur ignorance du grotesque, leur 
inaptitude à l'hommage. Le « train Car-
men » restera. Nous oserons proposer une 
variante. En souvenir du général Bou-
langer, que ses intimes appelaient fa-
milièrement « la locomotive des décavés », 
pourquoi ne pas décorer le train Carmen 
Sylva du nom de « locomotive des neu-
tres ?.,. » p 3 

Paris, 19 avril. 
Il convient de souligner les passages du 

discours prononcé au Greusot par M. Al-
bert Thomas, et dans lesquels ce ministre 
des munitions indique avec force la condui-
te que les Français auront à tenir après la 
guerre. U s'agira de procéder à un travail 
d'entente (qui exclura l'antagonisme des 
classes) et d'entretenir l'esprit de guerre 
qui nous permettra de faire face à nos 
nouveaux devoirs. 

Est-il besoin de faire observer que T u es-
prit de guerre », c'est-à'kiire une constante 
préoccupation de défense nationale, exclut 
les blêmes et fades niaiseries de l'inter-
nationalisme ? 

M. Albert Thomas est socialiste, mais 
non un socialiste têtu et borné. Il a mis à 
profit les terribles leçons de l'expérience. 
Il a vu les socialistes allemands qui, en 
cas de guerre avec la France, devaient, se 
Ion l'estime des nigauds, se lever comme 
un seul homme pour imposer le maintien 
de la paix, se lever en effet comme un seul 
homme, mais contre nous. 

Au temps où nous sommes, l'interna-
tionalisme pratiqué par les Français est 
plus, beaucoup plus, qu'une bêtise. On ai-
me à penser que nos pacifistes de l'avant 
guerre n'oseront plus bêler leurs conseils 
de' désarmement sans réciprocité. 

Tout ce.qu'il est possible de dire contre 
la guerre a été dit et avec éloquence. Cela 
a-t-il empêché une nouvelle invasion de 
notre pays après la mise à sac de la Bel-
gique ? 

M. Albert Thomas a eu raison de con-

0—0—0—0—0—o—o —O—0—0—O—0- -0—0—0—0—0—0—0—0—0—0—0—o—0—0—o—o—o- -0—0—-0—0—0 

A LA CHAMBRE DES LORDS 

Le Krouwa des parlementaires français qui ont pris part à la Conitereuce franco-britan nique. Parmi eux, se trouve notre 
collaborateur Charles CHAUMET, député do la Girond» Photo CH1 1 U 1 •î.WUiNa 

seiller le maintien de l'esprit de guerre 
après le rétablissement de la paix. Si cet 
esprit n'eût été combattu en France par 
des politiciens en quête de basse popula-
rité, la guerre eût été moins étendue et 
de plus courte durée. Pour ne point courir 
le risque de retomber dans la fatale erreur, 
il suffira aux Français d'avoir de la mé-
moire. 

-3-
Une majorité de 56 députés autorise i<> 

gouvernement à avancer l'heure légale. Il 
n'y a pas lieu de se fâcher, mais il est per* 
mis de considérer que cette mesure pro-
cède de l'esprit de tracasserie. 

Déjà, on nous avait imposé le remanie-
ment des cadrans; les départs à quatorze 
heures et les dîners à dix-neuf. C'était au 
moins inutile et en tout cas tellement gê-
nant que bien des gens, ne pouvant sa 
plier à cette exigence, continuent à con-
server aux heures leur ancienne désigna-
tion. Ils ne s'en portent pas plus mal. 

En ce qui concerne la question de l'é-
conomie, il eut été simple et pratique de 
s'en tenir, avec quelque développement, à 
ce que l'on fait depuis plusieurs mois pour 
réduire les dépenses de luminaire. Afin da 
parer en quelque mesure à la crise du 
charbon, on a diminué l'éclairage public 
en intensité et en durée, et cela est fort 
sage. On aurait pu, par surcroît, modi-
fier administrativement les heures de ser-
vice dans les administrations publiques, ce 
qui aurait eu pour conséquence probable 
un changement semblable dans les adminis-
trations privées; cela devait suffire. 

Il faut éviter d'importuner les citoyens 
sans nécessité absolue et de leur dire, au 
nom de la loi, qu'à partir de telle date, 
quand il sera cinq heures du matin, il n© 
sera plus cinq heures, mais six. 

Et enfin, si la Chambre prétend impose* 
au pays entier une réduction des frais d'é-
clairage, elle gagnerait en autorité en don-
nant elle-même l'exemple. 

Il est toujours fâcheux de faire des lois 
nutiles qui troublent les gens dans leurs 

habitudes; elles affaiblissent la force des 
lois utiles et ne sont point observées. 

«if» 
M. Charles Richet, qui approuve la ré-

forme de l'heure légale, invoque le témoi-
gnage de Franklin. Le bonhomme Fran-
klin, qui codifia, pour ainsi parler, l'écono-
mie, a droit à la considération la plus dis-
tinguée, mais je n'abdique pas devant sa 
grande ombre mon droit de critique, et je 
crois qu'on ne saurait admirer sans réser-
ve le moyen qu'il préconisait pour obliger 
les gens à suivre ses préceptes. Il voulait 
qu'une taxe fut établie sur chaque fenê-
tre dont les volets resteraient clos après la 
lever du soleil, et il voulait aussi qu'au 
moment où cet astre commence l'éclairage 
gratuit, toutes les cloches des écoles fus-
sent mises en branle et qu'au besoin mê-
me on tirât des coups de canon dans les 
rues pour avertir les gens et leur imposer 
l'uniformité des habitudes! 

Cette conception de la liberté me parait 
falote et en même temps un peu trOfl 
transallatitiaue. 

Albort ROBERT, 



SUR LE FRONT ITALIEN 

EPISODE 
de la Guerre de Mines 
Paris, 21 avril. — Lo Communiqué ita-

lien d'hier annonçait la conquête (le la 
dernière cime du col di Lana, que les Au-
trichiens tenuient encore. 

Cette opération brillante est due avant 
tout au géniô militaire. Depuis quelque 
temps, les sapeurs préparaient en silence 
une gigantesque galerie creusée dans la 
profondeur de la montagne, dans la di-
rection du côté occidental du col di Lana, 
vers le mont Sief. 

Une énorme mine de plusieurs tonnes 
d'explosifs y fut déposée et allumée dans 
la nuit du 17 au 18 avril. L'effet fut ef-
froyable: Toute la partie occidentale du 
col di Lana fut réduite en ruines, tandis 
que le bruit de l'explosion se réperculait 
mr les montagnes avoisinantes. 

On estime que ïà garnison autrichienne 
je chasseurs de l'empereur était d'un ba-
taillon. Tous les hommes qui n'ont pas 
péri ont élé faits prisonniers. 

m$ k$ Balkan 
LES LIBERAUX GRECS 

ET LES OPERATIONS ELECTORALES 
r.e comité directeur du parti libéral a 

définitivement donné son approbation aux 
candidatures libérales aux élections par-
tielles à ta Chambre, et notamment ù celle 
de M. Yenizclos clans la circonscription 
rte Mitvlènc. Cette manifestation aura 
pour unique objet do démontrer do quelle 
majorité considérable dispose le parti libé-
ral dans le pays, mais il a été déçiaé que 
les candidats, s'ils sont élus, ne siégeront 
pas au Parlement. 

VENIZELOS GAGNE DU TERRAIN 
Milan, 21 avril. — Le correspondant du 

» Corrierc délia Sera » à Athènes signale 
les progrès que la propagande venizelistc 
fait parmi la population grecque pour l'in-
tervention contre les empires du Centre. 

-UN JUGEMENT GREC SUR LE CABINET 
SKOULQUDIS 

Athènes, 20 avril. — Tous les organes 
libéraux s'élèvent énergiquement contre 
l'altitude passive adoptée par le cabinet 
envers les agissements des Germano-Bul-
gares sur les territoires grecs, notamment 
contre la façon dont ont été acceptées les 
explications allemandes relativement au 
bombardement des quartiers grecs de Sa-
loniquc. 

La « Nea Hellas », dont l'article traduit 
fidèlement l'impression générale des mi-
lieux non inféodés par crainte ou par in-
térêt à M. Gounaris, écrit notamment : 

« Dans quel but une protestation a-t-elle 
donc été remise aux empires du Centre ? 
De qui a-t-il voulu se moquer, cet inqua-
lifiable gouvernement? Evidemment de per-
sonne autre que le peuple hellène, lequel, 
sachant qu'ils ont lancé des bombes assas-
sines, exigeait et exige non point une 
simple protestation contre les barbares 
allemands, mais leur punition exemplaire 
que la baïonnette grecque seule sait im-
poser à toute espèce de gens à groin de 
porcs (sic). O honte ! Quel est donc ton 
nom si ce n'est pas : gouvernement de la 
Grèce ? » 

UN MINISTRE DIPLOMATIQUE 
ALLEMAND «ENCAISSE» UNE VERTE 

REPONSE 
Bucarest, 21 avril. — Il n'est bruit que 

d'un incident très vif qui s'est passé au 
Jockey-Club entre M. Filipesco, vice-pré-
sident du Club, et M. von den Bussche. 
ministre d'Allemagne à Bucarest. M. Fi-
lipesco racontait à quelques amis, avec 
une légitime indignation, le traitement 
que dut subir son fils, qui fut arrêté, on 
le sait, à la frontière allemande et obligé 
rie retourner à Berlin. Au beau milieu de 
la conversation, survint M. von den Bus-
sche, flambant et rayonnant, qui s'avan-
çait droit vers le groupe, la main tendue. 
Mais une main se déroba : celle de M. Fi-
lipesco. Le diplomate allemand marqua 
quelque surprise; sur quoi, le chef du 
parti interventionniste roumain, qui n'a 
pas l'habitude de cacher sa pensée et qui 
sait la soutenir sur tous les terrains, dit 
au diplomate : « La main, jamais ! Mais 
si vous voulez, le pied où vous savez ! » 
Le représentant du kaiser se le tint pour 
dit et sortit du Club, où on no l'a pas revu 
depuis. 
LES EULGARES AIDENT 

A BOMBARDER LES GRECS 
Salonique, 21 avril. — Au sujet des in-

cursions d'aéroplanes allemands sur Sa-
lonique, d'après la déclaration d'un déser-
teur bulgare, les aéroplanes allemands 
sont montés par des observateurs bulga-
res qui indiquent aux aviateurs les en-
droits habités par les Grecs, les casernes 
et les installations militaires grecques. 

UNE ALTERCATION ENTRE 
M. FILIPESCO ET LE MINISTRE 

D'ALLEMAGNE 
Bucarest, 21 avril. — Les journaux rou-

mains commentent avec détail une vive 
altercation qui s'est produite au Jockey-
Club^cntre le ministre d'Allemagne et M. 
Filipesco. Le ministre d'Allemagne s'est 
retiré sans donner suite a l'incident. 

La Réapparition du "M'Bret" 

Corfou, 21 avril. _ A El-Bassan a été 
lue une proclamation du prince de Wied, 
par laquelle il fait appel a la soumission 
et au dévouement du peuple albanais, et 
1 engage à venir s'enrôler dans l'armée 
après avoir déposé les armes de bon gré. 

La proclamation porte la signature du 
Pnnea de Wied et est contresignée par 
1 Officier autrichien Ghiriladini. 

Le maire de la commune d'El-Bassan 
est un mercenaire- autrichien bien connu, 
irfan-Bcy; l'ancien maire Hassan-Bcy est 
hilcrné à Koyonya. Quelques notables al-
banais ont clé tués. 

 LA PrTTTE GIRONDE : 

REVUE DE LA PRESSE 

DEUX GRANDS EVENEMENTS 
DISCOURS DU PRESIDENT WILSON 

ARRIVEE DES RUSSES EN FRANCE 
commentés par les Journaux du Monde entier 

Paris,, 21 avril. — Tous les journaux 
r■ t lâchent la plus haute importance aux 
doux événements qui viennent de se pro-
duire aux Etats-Unis et en France, à sa-
voir : la sommation du président Wîl i 
à l'Allemagne d'avoir à renoncer à la 
guerre sous-marine; l'aide militaire que la 
Rir;e apporte au front français : 

La Sommation des Etats-Unis 
à l'Allemagne 

De Saint-Brice, dans le Journal : « Le 
gouvernement américain s'engage à fond. 
Si la Note qu'il vient d'adresser à Berlin 
n'est pas un ultimatum au sens strict du 
mot, parce qu'elle ne fixe pas de délai de 
réponse et qu'elle ne contient pas de me-
nace de guerre, elle en a, au fond, tous 
les caractères. » 

Du Matin : «La solennelle déclaration 
de M. Wilson est par elle-même, en de-
hors des événements qu'elle peut déclan-
cher, un fait historique qui mérite notre 
admiration à l'égal des plus nobles actions 
dont la mémoire des peuples nous ait 
transmis le témoignage. » 

L'Allemagne est face à face avec un 
honnête homme, écrit Jean Herbette dans 
l'Ecno de Paris : « Le gouvernement alle-
mand se trouve ainsi devant une révolte 
de toute la conscience humaine. Cédera-
t-il ? Ce serait une inoubliable humiliation, 
car ce serait le triomphe de cet idéal de 
justice et de liberté contre lequel l'Alle-
magne est partie en guerre. » 

(( Le président Wilson a mis l'Allema-
gne au pied du mur», dit M. Stéphen Pi-
chon, directeur du Petit Journal, ancien 
ministre des affaires étrangères : « Qu'ils 
s'infligent ou non un désaveu, les Alle-
mands sont pris à leur propre piège, et 
toute leur outrecuidance échoue contre la 
calme et froide résolution d'un grand pays 
qui se décide contre eux pour les droits 
de l'humanité. » 

De M. Henri Lorin, dans l'Œuvre : 
« Voilà les paroles d'un grand juge. Elles 
sont courageuses, car personne encore 
n'avait osé en prononcer de pareilles. 
Elles portent en elles-mêmes un premier 
et ldurd châtiment des coupables. » 

De Polybe, dans le Figaro : « Langage su-
perbe et surtout très grand acte, qui réjoui-
ront, au fond du cœur, tous les amis de 
l'Amérique. Voici son drapeau hissé plus 
haut qu'il ne l'a jamais été, jusqu'aux 
claires étoiles qu'il évoque. Voici, au pied 
du mur, l'empereur allemand, déjà au 
ban de l'humanité. » 

Du Petit Parisien : « Parce que rien n'a-
vait été laissé au hasard, ni à la colère, 
ni au parti pris, ni à la précipitation, la 
parole qui vient aujourd'hui d'Amérique a 
la vertu d'un grand acte dont rien, quoi 
qu'il arrive, ne pourra diminuer la portée 
morale. » 

Du New-York Herald : Le temps des né-
gociations dilatoires est fini pour l'Allema-
gne; elle devra se soumettre ou accepter 
le renvoi de son ambassadeur. Ce ne sera 
pas la guerre, mais ce sera au moins 1l'é-
tat de guerre. » 

H'Excelsior : « L'Amérique apparaît ain-
si devant le monde entier dans un rôle 
qui ne sera certes pas. sans grandeur si 
l'énergie des attaques répond à la gran-
deur de la conception. » 

De René d'Aral, dans le Gaulois : « Il 
parait difficile, après ses rodomontades 
récentes sur l'intensification de la guerre 
sous-marine, après la motion significative 
à cet égard du Reichstag, après la cam-
pagne si violente de la presse en faveur 
du redoublement d'activité des sous-ma-
rins et des zeppelins, il parait difficile que 
le gouvernement de Guillaume II se déro-
be devant la menace américaine aux en-
gagements qu'il a contractés vis-à-vis de 
son opinion publique. » 

De VHumanité : « Les conséquences de 
ce fait dépendent, pour l'instant, des lê-
cisions de Berlin. Il est probable qu'on ré-
fléchira surtout à cet élément nouveau in-
troduit dans la controverse par M. Wil-
son : j'entends l'affirmation formelle que 
les Etats-Unis ont le devoir d'agir « com-
)) nie représentants des droits des neutres 
» du monde entier ! » 

De la Libre Tarole : « Cette Note ne 
laissera aucun moyen do s'évader du di-
lemme : céder ou rompre. » 

De l'Action française : « L'Allemagne, 
acculée dans une impasse, se voit con-
trainte ou de céder, ce qui est bien dur 
pour son orgueil, ou de se mettre sur les 
bras une nouvelle et terrible affaire. Elle 
essaiera de tergiverser, mais nous avons 
désormais la certitude que M. Wilson 
exigera une solution nette. » 

Du Rappel: «Même en niellant tou-
tes choses au plus bas, en admettant 
que l'Amérique ne fasse ni expédition na-
vale, ni expédition militaire contre les Al-
lemands, la simple rupture diplomatique 
serait un échec sanglant pour les Hohen 
zollern. » 

La Presse américaine approuve Wilson 
New-York, 21 avril. — Les journaux de 

toutes nuances soutiennent fermement le 
président dans son attitude envers l'Alle-
magne. On est d'avis que le président, 
qui a supporté durant si longtemps des 
provocations sans précédent, tient main-
tenant la situation bien en main. 

Si l'Allemagne désire continuer a entre-
tenir des relations amicales avec les Etats-
Unis, elle doit absolument incllrc fin à 

sVs actes de sauvagerie sanguinaire et re-
noncer à sa politique d'ergotage et de dé-
robade. 

Le « New-York Herald » exhorte la po-
pulation à se tenir solidement derrière le 
président, ajoutant que le pays se trouve 
a deux doigts de la guerre. 

Le « World » remarque que c'est à l'Al-
lemagne de dire si elle désire être l'amie 
ou l'ennemie des Etats-Unis, dont elle con-
naît les conditions. 

La « New Press » dit que si le président 
maintient énergiquement ses demandes, il 
sera soutenu fermement par te pays. 

La Philadelphia Press écrit : « L'exposé 
des violations du droit des gens commises 
par l'Allemagne est plus que suffisant 
pour briser les relations diplomatiques. « 

Le Globe, de Boston, dit : Nous pouvons 
transformer très rapidement notre soc en 
épéc. » 

Le Plain Dealer, de Clevelan, déclare 
« que la décision annoncée par la Note de 
M. Wilson n'eût pu être évitée sans sa-
crifier l'honneur du pays. » 

New-York, 21 avril. — Voici les com-
mentaires de la presse germanophile des 
Etats-Unis sur le discours de M. Wilson : 

La Presse Libre, de Milwaukee, dit : 
« La grande majorité du peuple américain 
est absolument opposée à l'entrée des 
Etats-Unis dans la grande guerre euro-
péenne. » 

La République de Saint-Louis donne 
raison au président Wilson qui suit les 
traditions d'Abraham Lincoln visant le 
respect des droits et des individus. 

Le Globe Démocrate, de Saint-Louis, dit 
qu'il conviendrait de savoir ce que l'en-
semble du pays pense de la Note du pré-
sident. 

Le Journal de l'Etat de Nebraska, à Cha-
îna, dit : « On ne saurait nier que le diffé-
rend en est arrivé à sa phase tout à fait 
aiguë. » 

La Chronique, de San-Francisco, dit : 
« Comment justifier la nécessité d'une 
guerre dans laquelle nous n'avons rien à 
gagner. » 

La Sentinelle de Milwaukee, dit enfin : 
« Le président déclare en propres termes, 
que les règles du droit international ont 
été transgressées par les sous-marins, et 
qu'il n'en peut être autrement. 

«C'est, là, une opinion. » 

Les Soldats russes en France 
La Presse française 

Le débarquement d'un contingent russe 
a produit un véritable enthousiasme dans 
le populaire, et les journaux se font ce 
matin l'écho de cette impression récon-
fortante : 

Voici ce que dit: M. Javary, dans la 
(( Libre Parole » : 

« Nous venons de vivre une grande 
journée. La solidarité des alliés s'est af-
firmée aujourd'hui avec éclat, au milieu 
des acclamations enthousiastes de la vi-
brante population marseillaise. » 

M. Capus s'exprime ainsi dans le «Fi-
garo » : 

« Un excès de réserve sur certaines jour-
nées glorieuses, sur des faits d'armes in-
comparables, sur topt ce prodigieux tra-
vail qui s'accomplit en Angleterre, en 
Russie, chez nous, aurait fini peut-être 
par égarer ou affaiblir l'opinion. Nous ne 
devons voir évidemment dans l'arrivée 
de ces frères d'armes qu'une expérience 
hardie, une poussée nouvelle vers la vic-
toire, et nous n'allons pas nous imaginer 
que de grandes armées russes vont venir 
bientôt combattre sur notre front; mais 
la tentative est néanmoins d'un intérêt 
puissant qu'il ne faut pas méconnaître. La 
loi de cette guerre, (fiest l'effort conlinu 
dans la confiance inaltérable. » 

Du Petit Journal : « C'est une preuve 
nouvelle de l'union intime qui règne entre 
les alliés et qui sera un des meilleurs élé-
ments de la victoire. » 

Du sénateur Charles Humbert, dans le 
Journal : «Je sais bien qu'il ne s'agit en-
core, nous dit-on, que d'une simple mani-
festation de solidarité, d'un geste destiné 
à affirmer l'étroite fraternité d'armes qui 
nous unit à notre puissante et ancienne 
alliée d'Orient. Peu m'importe : l'idée est 
féconde puisque la voici engagée sur le 
terrain des réalisations. J'ai confiance 
qu'elle s'y montrera riche de conséquen-
ces. » 

Du général Vcrraux, dans l'Œuvre : 
«Nous saluons avec tout notre cœur les 
amis dont la fiôrc altitude autorise tous 
nos espoirs. » 

De l'Echo de Paris : « La conférence des 
alliés commence à produire ses résultats : 
l'arrivée des troupes russes prouve que 
l'unité de front n'est pas un vain mot. » 

Du colonel Roussct, dans le Petit Pa-
risien : « Ouvrons nos bras à ces alliés 
généreux, qui, lorsque leur pays est en-
core envahi, vont nous aider à libérer lo 
nôtre. Leur présence en France est un 
nouveau gage de l'étroite solidarité qui 
unit nos deux nations, » 

Du Matin : « La Russie est lointaine : 
la présence des guerriers venus de Sibé-
rie sera pour notre armée un signe visible 
do la fraternité-profonde qui unit dans 
tout l'univers les champions de la grande 
alliance, M 

De l'Evénement, M. Alexandre Varenne, 
député :« L'Allemagne comprendra, si elle 
ne l'a déjà compris, que le pacte de Lon-
dres n'est pas un chiffon de papier et qu'il 
lui faut perdre tout espoir de diviser ses 
ennemis. » 

D'Excelsior : « La France a aonné à la 
Russie ses savants, ses techniciens, ses 
ingénieurs ses aviateurs. La Russie fait 
hommage à la France de ses combattants 
les plus braves et les plus aguerris, afin 
qu'ils soient présents à nos victoires. » 

De M. Gustave Hervé, dans la Victoire : 
« Je ne sais qui a eu l'idée de nous en-
voyer ce précieux renfort. Quel qu'il soit, 
il a travaillé à resserrer pour des siècles 
les liens d'amitié qui unissaient notre peu-
ple au peuple ami et allié. » 

Du Radical : « Les Russes viennent se 
joindre à nous pour bien montrer aux Al-
lemands la solidité du pacte qui lie les 
alliés; leur geste montre que s'il le faut 
ils sont prêts à nous prêter tous les con-
cours nécessaires. » 

De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois : 
« Oui, c'est la cause commune — la cause 
de l'harmonie mondiale — que vient servir 
parmi nous cette poignée de braves alliés, 
avant-garde, sans doute, de corps plus 
importants ! » 

La Joie en Italie 
Rome, 21 avril. — Le débarquement des 

troupes russes en France provoque en 
Italie une grande impression et soulève 
de nombreux commentaires. Les premiers 
articles des journaux se bornent pour le 
moment à admirer le beau gesle militaire 
de la grande nation slave et à souligner 
la grande combativité de la France et de 
la Russie, dont toutes les énergies sont 
tendues vers la victoire commune : 

« Le débarquement des Russes, affirme 
le « Giornale d'Italia», qui est l'organe of-
ficieux du ministère des affaires étrangè-
res, est un fait qui frappera de stupeur 
les ennemis. Ainsi la formule : « Un front 
unique et une armée unique », devient tou-
jours et davantage une réalité. Non seu-
lement il s'agit d'une armée unique, mais 
de l'union parfaite des forces de terre et 
de mer désormais communes, car sans la 
flotte anglaise, les troupes russes n'au-
raient pu faire cette heureuse surprise 
aux peuples des puissances alliées. 

» La Russie a trouvé la voie de la mer 
libre, ce qui est son rêve depuis deux siè-
cles; telle est la grande nouveauté annon-
cée par la laconique dépêche de Marseil-
le. » 

L'« Idea Nazionale » dit : «Il est impos-
sible de nier la très haute valeur de ce dé-
barquement aventureux des troupes rus-
ses venues à Marseille; il est également 
impossible de nier la superbe affirmation 
de solidarité et de volonté de conduire la 
guerre jusqu'au bout. Ce débarquement 
signifie, de la part des puissances alliées, 
une manifestation du caractère gigantes-
que de l'effort nécessaire pour dominer 
1 effort allemand. Le débarquement de 
Marseille est un fait historique. » 

Rome, 21 avril. - La nouvelle du débar-
quement du contingent russe à Marseille, 
arrivée à Rome dans la soirée d'hier, à 
fait une sensation profonde. Toutes les 
imaginations sont possédées par ce qu'il 
y a de romanesque et de grandiose dans 
ce voyage à travers les mers d'une moi-
tié du globe et la réussite de cette entre-
prise dont le secret a été rigoureusement 
gardé. Le coup de théâtre survenant en 
môme temps que la notification du prési-
dent des Etats-Unis à l'Allemagne, rem-
plit de joie et frappe tous les esprits. Hier 
soir, dans les quartiers ouvriers, notam-
ment au Translévôre, on se passait les 
journaux de main en main, on chantait 
les hymnes populaires italiens et la « Mar-
seillaise», on criait «Vive la Russie!», 
«Vive la France!», «Vive l'Italie!», 
«Vivent les héros de Verdun!» 

L'Enthousiasme en Russie 
Péfrograd, 21 avril. — Tous les jour-

naux commentent le débarquement des 
troupes russes en France. 

Le « Novoié Vremia » dit que ce fait est 
un nouveau et noble gage de la victoire 
finale des alliés. 

Le «Rctch» exprime l'assurance que les 
soldats français, en pressant les mains 
do leurs alliés russes, y puiseront un nou-
veau courage pour repousser avec une 
force doublée de nouveaux assauts alle-
mands. 

La « Gazette de la Bourse » y voit «.'in-
carnation de l'idée d'un front unique des 
alliés. 

La Prise de Trébizonde 
Commentaires boches 

La presse allemande public simplement 
la nouvelle de la prise do Trébizonde, 
sans donner do commentaires. Seule, la 
« Gazette de Francfort » écrit que la situa-
lion stratégique n'est nullement mlluen-
cée. « L'offensive russe en cet endroit doit 
êtro inspirée par le désir politique de rem-
porter n'importe quel succès. » La « Ga-
zelle » ajouta naturellement que Trébizon-
de était une ville ouverte et non une for-
teresse. 

EN GRANDE-BRETAGNE 

LA CRISE POLITIQUE 
est officiellement conjurée 
Londres, 21 avril (officiel). — L'accord 

intervenu entre les membres du gouver-
nement donne satisfaction à foules les 
fractions de l'opinion représentées dans le 
gouvernement, tout en répondant aux exi-
gences de la situation militaire. 

La seule raison pour retarder la séance 
secrète jusqu'à mardi est de permettra au 
Parlement d'être confidentiellement in-
formé des faits généraux et des chiffres 
servant de base a la décision du cabinet, 
et dont la publication n'est évidemment 
pas désirable.  * 

Le Times écrit : « La balance penche 
vers ceux des ministres qui sont détermi-
nés à ce que le problème du recrutement 
soit définitivement décidé. Le peuple de ce 
pays est absolument et irrévocablement 
résolu à vaincre les Allemands et n'a pas 
d'autre souci. » 

Le Daily Mail écrit : « On doit féliciter 
M. Lloyd George et son parti dans le ca-
binet, du succès de leur insistance pour 
des mesures de recrutement plus effica-
ces. La crise semble terminée et la vic-
toire gagnée. Nous espérons que nous 
n'entendrons plus de sottises au sujet d'in-
trigues et de complots. » 

La Solution du Problème 
du Recrutement 

Londres, 21 avril. — Les termes de l'ac-
cord qui met fin à la crise ministérielle 
tiennent compte des avis émis par la com-
mission du cabinet sur le recrutement, et 
VJtamment de ceux relatifs au service 
obligatoire pour les jeunes gens de dix-
huit ans, et au rengagement des hommes 
ayant accompli leur service militaire. 

La question qui avait entraîné des di-
vergences de vues parmi les membres du 
ministère était celle du service obligatoi-
re immédiat pour les hommes mariés qui 
ne s'étaient pas engagés volontairement. 
M. Lloyd George était, on le sait, un par-
tisan intransigeant de cette mesure, et ce 
n'est qu'hier malin qu'il a cédé sur ce 
point. Le plan de lord Derby sera donc de 
nouveau mis en vigueur pour un temps 
déterminé, et il s'appliquera aux hommes 
mariés. 

S'il ne donnait pas les résultais atten-
dus, c'est-à-dire si le nombre d'hommes 
demandé par les partisans de la cons-
cription générale n'était pas obtenu, on 
envisagerait alors de nouveau la question 
du service obligatoire. 
Une Séance bistorique 

et sans précédent 
Londres, 21 avril. — « Une séance se-

crète de la Chambre des communes est 
sans précédent dans les annales du Par-
lement », a déclaré une des premières au-
torités sur la procédure parlementaire. Il 
s'ensuit que les séances qui auront lieu 
mardi seront un événement d'une grande 
importance historique. 

Les Aveux de l'Espion 
von der Goltz 

Londres, 21 avril. — Le ministre des 
affaires étrangères va publier les aveux 
de l'espion allemand von der Goltz, qui, 
arrêté en Angleterre, alors qu'il portait 
le pseudonyme de Bridgeman Taylor, 
échappa au peloton d'exécution grâce à 
ses relations sur les machinations de l'at-
taché militaire allemand von Papen. 

Von der Goltz était officier dans l'armée 
mexicaine quand, en août 191 i, il reçut du 
consul allemand de Chihuahua des ins-
tructions pour aller à New-York se met-
tre ù la disposition du capitaine von Pa-
pen. Immédiatement, l'attaché militaire 
allemand lui lil étudier plusieurs affaires. 
Une, notamment, très audacieuse, consis-
tait dans une invasion du Canada avec 
une'force armée constituée au moyen des 
réservistes allemands qui étaient en Amé-
rique et des navires de guerre allemands 
qui se trouvaient alors dans le Pacifique. 

Un autre plan, fort étudié, comprenait 
la destruction ù la dynamite des écluses 
des canaux réunissant les Grands Lacs, 
les principales jonctions des voies ferrées 
et les élévateurs de grain. Ces attentats, 
joinls au but d'invasion habilement pu-
bliés dans la presse, créeraient, espérait 
von Papen, une panique au Canada, qui 
s'nbsliendrait d'envoyer des corps expé-
ditionnaires en Grande-Bretagne. 

Plusieurs consuls allemands furent mê-
lés à l'aventure, qui fut poussée très loin, 
puisque, sur les iccommandations de l'a-
gent de Krupp en Amérique, van der 
Goltz obtint do la Dupont l'oxyder Compa-
ny une cerlaine quantité de dynamite, 
qu'il transporta à Buffalo dans ses vali-
ses. Là, il semble que, par; suite de l'er-
reur ou de l'hésitation d'un homme do loi 
américain, le complot fut si retardé que 
von Papen crut préférable d'y renoncer. 

Sur ses instructions, von der Goltz re-
vint à New-York, et, nanti d'un passe-
port américain établi sous un faux nom, 
il partit pour l'Europe avec l'ordre de se 
rendre en Italie d'abord, puis en Allema-
gne. 

En fait, vingt-sept jours après son arri-
vée en Europe, il débarquait en Angleter-
re et venait offrir do donner des indica-
tions sur le raid aérien projelé et sur les 
croiseurs allemands « Emden » et « Leip-
zig». La police anglaise découvrit srt vé-
ritable identité, l'arrêta et, de fil en ai-
guille, l'amena à faire le récit de ses rela-
tions avec von Papen. 

Découverte do Bacille 
de la Scarlatine 

Boston, 21 avril. — Le docteur F.-B., 
Mallouy, de Boston, n annoncé aujour-
d'hui qu'il a découvert le bacille do la 
fièvre scarlatjno. Il dérive du système hu« 
main, ci non du lait ou de l'eau. 



rjfl PETTTE GIRONDE 

A LA CHAMBRE 
Paris, 21 avril. — La séance est ouverte a 

deux heures quinze, sous la présidence de 
M. Paul DeaonaaeL 

Les Officiers à Titre temporaire 
M. Maurice Viollette développe une pro-

position de résolution relative aux nomina-
tions d'officiers ù titre temporaire. 

M. Viollette demande la discussion immé-
diate. 

Lo général Roques, ministre de la guerre, 
répond que ces nominations à titre tempo-
raire sont faites on conséquence de la tenue 
des officiers au feu. Ce ne sont pas des sta-
ges, parce qu'on ne peut titulariser un trop 
grand nombre d'officiers, nombre qui ne se-
rait pas on proportion avec les effectifs con-

> servés à la paix. En tout cas, les nomina-
' tions à titre temporaire sont parfaitement 

légales. Il ne sera tenu compte que des mé-
rites des officiers pour les promotions, et à 
bref délai le ministre sera en mesure de 
solutionner la question. C'est pourquoi 11 
prie M. Viollette de retirer sa demande de 
discussion immédiate. (Très bien 1) 

M. Viollette y consent. 

La Question des Loyers 
On reprend la discussion des loyers à 

l'article 53, qui est ainsi conçu : 
« Sont seuls admis au bénéfice de la pré-

sente loi : 1» les Français et protégés fran-
çais; 2° les sujets et ressortissants des pays 
alliés et neutres; 3° les Alsaciens-Lorrains, 
les Polonais, les Tchèques ressortissants 
des empires allemands et austro-hongrois; 
les sujets ottomans qui ont obtenu un per-
mis de séjour en France. 

M. Bonnevay (Rhône) fait adopter un 
amendement supprimant les mots « et neu-
tres ». 

1/articlc 5o est adopté. 
•M. Laurent propose de faire payer par le 

Trésor le loyer des mobilisés frapçais habi-
tant l'étranger. 

M. Viviani : Le gouvernement examinera 
le moyen de venir en aide à ceux qui sont 
dans les cas prévus par la loi. Il ne peut 
payer les gros loyers. 

L'amendement est rejeté. 
On adopte l'article 54 et dernier, qui rend 

la loi applicable à l'Algérie. 
La commission propose un nouvel article 

H ter accordant de plein droit une exoné-
ration totale du montant de leurs loyers 
échus ou à échoir depuis le début des hos-
tilités jusqu'à l'expiration des six mois qui 
suivront leur cessation flxée par un décret 
aux locataires visés à l'article Î4 : 1° mobi-
lisés ou réformés à la suite de blessures re-
çues ou de maladies contractées à la guer-
re; 2° attributaires de l'allocation militaire, 
de l'allocation des réfugiés, des secours de 
chômage et des secours des bureaux de 
-bienfaisance ou d'assistance obligatoire. 

M. Viviani, garde des sceaux, défend les 
dispositions de l'article 14 qui a prononcé 
l'exonération d'office de certains petits lo-
cataires. Il rappelle les discussions des arti-
cles 14 et 16. Sans l'article 14 ter, on pour-
rait poursuivre tous les locataires de Paris 
et de province devant les commissions ar-
bitrales. Il fallait empêcher le grand nom-
bre des procès. 

Nous avons, dit-il, essayé de faire une 
œuvre de conciliation, et c'est pourquoi l'ac-
cord s'est réalisé à la commission en faveur 
des mobilisés blessés ou pauvres. On ne 
pouvait penser à exonérer ceux qui ont le 
moyen de payer, mais il ne faut pas enlever 
aux mobilisés leur confiance dans la solli-
citude du Parlement. Les mobilisés qui ser-
vent ians les usines, s'ils seryent la patrie 
comme ceux qui sont sur le front, sont en 
sursis d'appel. Une loi spéciale doit régler 
leur situation et on doit tenir compte du 
temps qu'ils ont passé à l'armée pour leurs 
loyers échus. Certains qui travaillent à 
Saint-Etienne, ont par exemple un autre 
loyer à Bordeaux, et dans toutes les villes 
(industrielles, les loyers augmentent dans 
des proportions considérables. 

Vu les cas d'espèce, c'est une question fort 
délicate, qui exige un projet spécial, que 
le garde des sceaux préparera d'accord avec 
la commission de la Chambre. (Applaudis-
sements.) Faut-il pour quelques injustices 
faire tomber cette loi nécessaire des allo-
cations ? Non, et c'est pourquoi les alloca-
taires ont droit à un traitement spécial. 
Quant aux locataires des autres catégories, 
ils iront devant la commission arbitrale en 
vertu de l'article 12. L'article 25, grâce à la 
convention passée par le ministre des finan-
ces, sauvegarde les intérêts des propriétai-
res. 

Cette œuvre n'est cependant pas parfaite. 
Il faut que chacun fasse un sacrifice et que 
nous aboutissions au vote de cette loi de 
salut public. Le gouvernement et la com-
mission vous demandent de voter les textes 
proposés sans rien y changer, de façon à 
aboutir, sinon aujourd'hui, mais demain, 
au vote de la loi. (Vifs applaudissements.) 

M. Ribot, ministre des finances, fait con-
naître qu'en 1911. le total des locations at-
teignait 2 milliards 200 millions; 27 % seu-
lement des locaux sont occupés par leurs 
propriétaires, et il y a ou une hausse dans 
tes villes depuis 1911. Le ministre n'a aucun 
élément certain sur les sommes payées aux 
propriétaires depuis la guerre. Il est cer 
tain que dans les petites villes où la situa-
tion de la vie est moins difficile, on a payé 
plus généralement que dan? les grands 
centres. (Très bien 1) 

Après des observations de MM. Bonnevay 
et Lerolle et Ignace, rapporteur, l'article 14 
1er est adopté, ainsi que l'article 18, qui In-
terdit les saisies contre les veuves des sol-
dats tués ù l'ennemi, les femmes des dis-
parus et des prisonniers. 

On adopte l'article 22 ainsi conçu : i Les 
règles établies par les dispositions qui pré-
cèdent sont applicables aux locataires en 
garni. » 
Les Prêts du Crédit foncier aux Propriétaires 

On arrive â l'article 25, qui est le pivot 
de la loi. Cet article, long d'une quarantai-
ne de lignes, autorise lo Crédit foncier à 
consentir, sous la garantie de l'Etat, aux 
propriétaires de malsons ou locaux servant 
a l'habitation, à l'Industrie et au commer-
ce, des prêts dont le montant, en s'ajoutant 
aux sommes versées par les locataires, for-
mera un total g'élevant ft 50 0/0 au plus des 
loyers é.cfraS du 4 août 1914 à la fin du troi-
sième mois rpii suivra la cessation des hos-
tilités. 

L'article ojepr**» rte nurtlc facort sera 
supportée la charge des annuités dues nu 
Crédit l''neeicr et noprouve la convention 

passée â cet effet entre l'Etat et le Crédit 
Foncier. 

c In fine » sont admis au bénéfice des ois-
positions de l'article 25 les propriétaires 
s'abstenant de toute poursuite envers les lo-
cataires néflclant de l'article 14, et s'en-
gageant à mainte Ir ces locataires en jouis-
sance pendant la 'lurôe hostilités et les 
six mois Qui suivront la cessation. 

M- Lairolle (Nice) développe très longue-
ment un amendement tendant à rembour-
ser les propriétaires au moyen de Bons émis 
par le Trésor avec garantie de l'Etat, et dits 
« Bons de liquidation de loyers et ferma-
ges ». Ces Bons seront négociables, donnés 
au pair et produiront un intérêt annuel de 
4 % payables par semestre et remboursables 
par voie de tirage au sort. Les intérêts et 
l'amortissement seront supportés 3/5e par 
l'Etat, 8/5e par une contribution établie par 
commune sur la propriété bâtie. 

M. Ribot, ministre des finances, dit que 
cet amendement veut Indemniser tous les 
propriétaires quelle que soit leur fortune au 
moyen de l'impôt. Le gouvernement ne peut 
l'accepter. Il propose de faciliter, avec ga-
rantie de l'Etat aux petits propriétaires un 
prêt pouvant s'élever jusqu'à 50 %. Mais le 
ministre de? finances s'oppose au dédom-
magement accordé à tous les propriétaires 
quel que soit leur situation. 

M. Lairolle, dit-il, ne tend â rien moins 
qu'à créer de nouveaux centimes addition-
nels. Ainsi, pendant trente ans, pèserait 
dans la Seine un- impôt supérieur au princi-
pal de la contribution foncière. Cette taxe, 
ce serait les locataires qui la paieraient par 
répercussion, et l'Etat avec des impôts de 
consommation. Nous devons largement 
payer tous les dommages causés directement 
par la guerre, mais si nous suivions M. Lai-
rolle, où irions-nous 7 

A côté des propriétaires qui n'ont pas 
touché leurs loyers, il y a bien des Français 
atteints par la guerre. (Vifs applaudisse-
ments.) Viendrez-vous en aide à l'industriel 
dont l'industrie a été arrêtée ? Au commerce 
suspendu ? Aux salariés non payés ? Nous 
n'avons pas le droit de puiser dans les cais-
ses de l'Etat pour des intérêts privés, si in-
téressants soient-ils. La propriété devra s'in-
demniser elle-même. (Vifs applaudissements 
et bravos sur un grand nombre de bancs.) 

Après observations de M. Puech, M. Paul 
Beauregard trouve inique d'obliger les pro-
priétaires à garder les locataires qui ne 
paient pas et de leur offrir simplement en 
échange un emprunt au Crédit foncier ga-
ranti par l'Etat. 

L'amendement Lairolle est repoussé à 
mains levées. 

M. Moutet (Rhône), au nom du parti so-
cialiste, reprend la proposition de créer une 
caisse de solidarité mutuelle des propriétai-
res riches et pauvres. 

M. Ribot, ministre des finances, ne croit 
pas au succès d'une mutualité forcée. La 
solidarité nationale, les propriétaires la 
connaissent par l'impôt, mais les proprié-
taires de province n'ont pas de solidarité 
avec les propriétaires de Paris qui, eux, ont 
vu leurs revenus augmenter dans des pro-
portions considérables et qui peuvent par 
conséquent supporter quelques mauvaises 
années. 

Puis, est-ce que les commerçants ne pour-
ront pas aussi demander une mutuelle î 
(Vifs applaudissements.) Qui est-ce qui gê-
nera la mutuelle? Est-ce que des proprié-
taires attendront des années la liquidation 
qui les obligera à rapporter des sommes 
en trop perçues? Le propriétaire ne sera 
pas engagé à faire rentrer son dû et cette 
caisse mutuelle représentera un déficit con-
sidérable. Ce projet n'est pas pratique, et le 
gouvernement le repousse formellement. 
(Vifs applaudissements.) 

L'amendement de MM. Ernest Latent et 
Moutet est rejeté à mains levées. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

On décide de fixer, après le vote des 
loyers, la date de l'interpellation de M. 
Charles Bernard sur la censure. 

PROJETS DIVERS 
Au début de la séance, on avait adopté 

les projets suivants : Loi tendant" à autoriser 
l'ouverture, parmi les services spéciaux du 
trésor, d'un compte intitulé : Avances rem-
boursables conse ties à divers industriels pour 
les besoins de la défense nationale; Proposi-
tion adoptée par la Chambre, et modifiée nar 
le Sénat, tendant à accorder une alloca-
tion de 2 fr. 50 i.-x victimes civiles de la 
guerre; Projet de loi adopté par la Cham-
bre et modifié par le Sénat, sur la taxa-
tion des charbons et la limitation des frets 
pour le transport de charbons sous pavillon 
français. 
LE CHARBON POUR LE GAZ D'ECLAIRAGE 

M. Lugol, présentait un projet de résolu-
tion tendant à assurer l'approvisionnement 
en charbons français 'es usines municipa-
les et j -ivées, fournissant aux communes 
le gaz et l'électricité. 

M. Sembat a demandé à M. Lugol de ne 
pas insister. La question est à l'étude de-
vant la jmmission des travaux publics et, 
grâce à la loi votée, des pourparlers sont 
eu cours avec l'Angleterre, pour obtenir !a 
péréquation du | rix des charbons. Il est 
impossible, avec la crise des transports, 
de transporter le charbon français d'un bout 
à l'autre du territoire; la division du pays 
en zones, permettra d'approvisionner les 
villes en priorité, et In récent arrêt du Con-
seil d'Etat aura pour effet de supprimer le 
dernier obstacle qui s'opposait à la mise 
on régie du gaz d'éclairage. (Très bien.) 

M. Durafour, rapporteur de la commission 
des mines, ayant promis d'étudier la pro-
position de résolution dans le dessein de la 
faire aboutir, M. Lugol a consenti à reti-
rer sa demande do discussion immédiate. 

LE RECRUTEMENT ET L'INTENDANCE 
On a adopté ensuite un projet, modifié par 

le Sénat, relatif au recrutement de l'inten-
dance pr lant la durée des hostilités. . 

Les Chambres en Vacances 
Paris, 21 avril. — On considère comme 

à peu près certain que les Chambres 
pourront se séparer demain. La date do 
rentrée paraît devoir être fixée au 18 moi; 
celte date est acceptée par tous les grou-
pes et par la conférence des présiacnls 
des grandes commissions. 

AD MEXIQUE 

Manœuvre dirigée contre les Étals-Unis 

Vera-Cruz, 21 avril. — Venus de l'Amé-
rique du Sud, plusieurs centaines d'offi-
ciers do réserve allemands sont arrivés 
à la Vera-Cruz. Ils cherchent à obtenir les 
bonnes grâces des officiers de l'armée de 
Carranza, et se livrent auprès d'eux à une 
propagande antiaméricaine. 

Ils leur ont fait savoir qu'en cas de con-
flit entre les Etals-Unis «He Mexique, ils 
pourraient compter sur leur amitié. 

/On les croit aussi prêts û entrer en ac-
tion le jour oi'i il serait démontré que 
Carranza est impuissant à pacifier h' 
navs. 

LE CONFLIT GERMANO-AMERICAIN 

VERS LA GUERRE?... 
Les États-Unis veulent 

une Décision immédiate 

Washington, 21 avril. — La guerre est 
maintenant considérée comme inévitable, J 
bien qu'un faible espoir reste encore à un | 
petit nombre d'optimistes, qui croient que j 
l'Allemagne donnera satisfaction aux der-
mandes du gouvernement américain. 
Mais ceux-là mêmes^sont pris de décou-
ragement à la suite do la déclaration très 
nette du comte Bernstorl'l affirmant que 
l'Allemagne n'abandonnera pas la campa-
gne sou^-marine. 

L'idée de la guerre ne soulève ni en-
thousiasme ni surexcitation chauvine dans 

pays, qui est pourtant prêt à soutenir 
M. Wilson si la guerre est imposée aux 
Etats-Unis pour h défense d'un principe, 
de ses droits et de son honneur. 

N. B. — Nous donnons la dépêche ci-
dessus sous toutes réserves. 

Le Comte Bernstorff tente 
une Manœuvre qui éGhoue 

Washington, 21 avril. — L'ambassadeur 
d'Allemagne, le comte Bernstorff, a eu 
une vingtaine de minutes d'entretien avec 
M. Lansing, secrétaire d'Etat On croit 
qu'il a expliqué l'impossibilité matérielle, 
en raison des fêtes de Pâques, d'avoir une 
réponse de l'Allemagne avant une quinzai-
ne de jours. 

Il aurait demandé si une déclaration 
immédiate sur la politique générale sous-
marine, semblable à celle de janvier cou-
vrant les opérations en Méditerranée, se-
rait acceptable. 

M. Lansing aurait répondu qu'il préfé-
rait attendre la réponse du gouvernement 
allemand à la Note que vient d'envoyer le 
gouvernement des Etats-Unis. L'ambas-
sadeur, après cet entretien, paraissait 
moins optimiste que la veille. 

Le Gouvernement des Etats-Unis 
exige une Décision immédiate 

Washington, 21 avril. — Le sous-secré-
taire d'Etat, M. Lansing, a informé hier 
le comte Bernstorff que la seule excuse 
qu'accepteraient les Etats-Unis pour jus-
tifier un retard dans la réponse de l'Alle-
magne consisterait dans une difficulté ma-
térielle et réelle de la transmission télé-
graphique de cette réponse. 

N. B. — Cet important télégramme est 
en contradiction avec une information d'a-
près laquelle le comte Bernstorff aurait 
été autorisé par le gouvernement alle-
mand à faire à M. Lansing toutes les pro-
messes qui pourraient donner satisfaction 
aux Etats-Unis. La dépêche qui a annon-
cé celte nouvelle ajoutait que l'ambassa-
deur allemand avait notamment été auto-
risé par Berlin à déclarer à la Maison-
Blanche que les navires marchands ou 
portant des passagers ne seraient plus 
torpillés sans avertissement. 

Ce que contient la Note américaine 
Washington, 21 avril. — La Note remise 

au gouvernement allemand reproduit tous 
les arguments qui ont été exposés dans le 
discours de M. Wilson. Elle est rédigée 
dans un style encore plus net et ne men-
tionne pas les allusions faites par le pré-
sident à l'amitié et aux anciennes tradi-
tions de la nation allemande. 

Elle est accompagnée d'un appendice 
très détaillé énumérant avec l'indication 
des sources toutes les preuves reçues à 
Washington du torpillage du « Sussex ».' 

La Thèse allemande 
New-York, 21 avril. — L'opinion du 

comte Bernstorff est donnée à la presse 
ce matin d'une façon anonyme dans un 
article qui dit en substance : 

« L'Allemagne ne peut pas abandonner 
la campagne sous-marine; une mise en 
demeure de l'abandonner équivaut à une 
déclaration de guerre, les sous-marins 
étant la seule arme contre le blocus an-
glais. 

» L'Allemagne ne veut pas sacrifier la 
vie d'un seul non combattant, mais la 
perte de ces existences ne oeut entrer en 
considération quand il est question d'em-
pêcher des munitions et des vivres de par-
venir à l'ennemi. 

)> L'attitude allemande envers les Etats-
Unis est amicale; donc, il n'y a aucune 
raison pour rompre les relations. » 

Le Gouvernement américain 
prend ses Précautions 

Washington, 21 avril. — En cas de rup-
ture des relations diplomatiques avec l'Al-
lemagne, tous les postes de télégraphie 
sans fil seront immédiatement saisis par 
le ministère de la guerre. 

Dès maintenant, le gouvernement fait 
surveiller et garder étroitement les réser-
voirs assurant la distribution des eaux. 
Cette précaution a été prise à la suite de 
l'examen des documents saisis sur von 
Igel, l'ex-secrétaîre de l'attaché naval alle-
mand von Papen, qui a été rappelé sur 
la demande du gouvernement des Etats-
Unis, qui le considérait comme Indésira-
ble. 
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«328° JOUR DE GUERRE: 

Communiqués officiels français 
23ai Avril (15 la.) 

A L'OUEST DE L\ MEUSE, l'attaque menée hier par noa 
troupes dans la région du MorS-Hommc a progressé au cours 
de la nuit. Nous avons, en outre, enlevé une tranchée a la 
lisière nord du hais des CaureStes. Nous avons fait prison-
niers quatre officiers et cent cinquante soldats. 

A L'EST DE LA MEUSE, le bombardement violent de nos 
positions a élé suivi en fin de journée d'une puissante action 
offensive de i'enntmï sur un front de deux kilomètres, entre 
la FERME THiAUMONT et l'ETANG DE VAUX. Les Allemands, 
qui avaient réussi a prendre pied dans nos lignes au sud du 
fort de DOUAUMONT et au nord de l'ETANG, ont été complète-
ment refoulés par nos contre-attaques de nui?. Deux mitrail-
leuses et quelques prisonniers sont tombés entre nos mains. 

A L'OUEST DE DOUAUMONT, dans le secteur sud du bols 
d'Haudromont, nous avons également progressé : nous 
avons délivré quelques prisonniers français blessés et pris 
une vingtaine d'Allemands. 

Nuit calme sur le reste du front, sauf dans la région du BOIS LE PRÊJ"REr 
où notre artillerie s'est montrée assez active. 

33UL ai Avril (28 n.) 
En ARGONNE, à la cote 285 (Haute-Chevauehée), nous avons occup: la 

lèvre nord d'un entonnoir provoqué par l'explosion d'une mine aHeounde. 
Sur la RJVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement violent de nos 

nouvelles positions du Mort-Homme. 
Sur la RIVE DROITE, intense activitî de l'artillerie ennemie depuis la 

Meuse jusqu'au fort de Vaux. 
En WOEVRE, vive canonnade dans les secteurs d'Ex, de Chatillon et de 

Ronvaux.. Aucune action d'infanterie. 
Une de nos pièces à longue portée a bombardé la gare de V1GNEULLES ' 

LES-H ATTONCHATEL, au nord est de SA1NT-MIHIEL. 
Au nord de REGN1EV1LLE, nos batteries ont dispersé des convoig sur la, 

route de la Marche à Nonsard. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

CONSEIL DES MINISTRES 

P^ris, 21 avril. — Le conseil des minis-
tres, réuni ce matin à l'Elysée sous la 
présidence de M. Poincaré, s'est entrete-
nu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

m 

M.Briand fera samedi à la Chambre 
une Importante Déclaration 

Paris, 21 avriL — Le président du con-
seil a annoncé à la commission extérieure 
qu'il ferait demain, avant la séparation 
des Chambres, une déclaration à la tri-
bune, sur l'ensemble de la situation. 

M. j\lbert Thomas va s'occuper 
de certains Abus 

Paris, 21 avril. — La commission des 
comptes définitifs a voté à l'unanimité 
une motion adressée à M. le Sous-Secré-
taire d'Etat aux munitions. Dans cette mo-
tion, elle regrette que l'utilisation des vieil-
les matières n'ait pas reçu de solution. 
Elle signale à M. Thomas la nécessité de 
reviser les clauses des marchés afin d'as-
surer la propriété exclusive des déchets 
métalliques. Elle lui réclame de mettre un 
terme à la spéculation privée et à l'expor-
tation de ces déchets en faisant procéder 
à leur recensement général. Enfin elle lui 
demande s'il ne serait pas possible, dans 
l'intérêt du trésor, de faire procéder di-
rectement à la transformation des dits 
déchets. 

Les Experts de 
l'Intendance militaire 

Limoges, 21 avril. — Le ministre de la 
guerre, ayant appris que certains experts 
supplémentaires non mobilisés ou non 
mobilisables sont employés dans les ré-
gions où ils ont exercé un commerce tou-
chant à la partie qui rentre actuellement 
dans leurs attributions, vient d'en deman-
der la liste aux directions de l'intendance 
qui auront à demander à ces experts s'ils 
consentiraient à être affectés à un service 
ou établissement d'une autre région. Les 
experts supplémentaires non mobilisés 
qui ne consentiraient pas à ce déplacement 
nécessaire devraient immédiatement ces-
ser leurs fonctions. 

Une Espionne bavaroise 
arrêtée en Suisse 

Genève, 21 avril. — La police de Genève 
a arrêté une baronne d'origine bavaroise 
qui avait organisé un service d'espion-
nage contre l'Italie au profit de l'Allema-
gne.  4. 
Une Fabrique de Produits 

chimiques incendiée 
Zurich, 21 avril. — La grande fabrique 

de produits chimiques d'Aussig a élé dé-
truite par un incendie. Les dégûls dépus-
sent un demi-million. 

Le Canada a donné 
plus de 300,000 Soldats 

Ottawa, 21 avril (officiel). — Entre le 
1er janvier et le 15 avril, on compte 
102,500 recrues au Canada pour le service 
d'outre-mer, ce qui donne, depuis le com-
mencement de la guerre, un total do 
309,600. 

Un Concert à New-York 
rapporte 41,615 Francs 

aux Artistes français 
Paris, 21 avril. — Au concert organisé & 

New-York le 15 mars par le célèbre pia-
niste Ernest Schelling, au profit des musi-
ciens du Conservatoire de Paris éprouvés 
par la guerre, prêtaient gracieusement 
leur concours : M. Paderewski, le quatuor 
Flonzaley, M. Muratore, le trio de Lu-
tèce et M. Stojowski. Le produit de la re-
cette a été adressé au maître Saint-Saëns,, 
qui l'a verse à la Fraternelle des artis-
tes. Et sait-on quelle fut cette recette, ob-
tenue au bénéfice d'une œuvre française' 
par une simple séance de musique ? 
41,615 fr. 

Navarre abat deux Avions 
en un Jour 

Paris, 2f avril. — L' « Officiel » publia 
la citation suivante : 

« Jean-Marie-Dominique Navarre, matri-
cule 1327, adjudant pilote à l'escadrille 
n° 67 : pilote incomparable de courage, 
d'adresse et d'énergie; le 26 février 1916, a 
réussi à abattre deux avions ennemis 
dans nos lignes. » 

< 

Condamnation d'nn Soldat meurtrier 
Troyes, 21 avril. — Le conseil de guer-

re de la 20e région a condamné à six mois 
de prison le soldat Collot. Le 12 mars der-
nier, à Villemereuil, au cours d'une que-
relle, il lança une pierre à la tête d'un ré-
fugié ardennais, le nommé Toscane, qui 
mourut huit jours après. 

le Généralissime ayîrlchjen 
exagère 

Genève, 21 avril. — Un collaborateur 
du « Lokal Anzeigcr » a interviewé le gé-
néralissime autrichien Conrad von Ilœt-
zendorff. Le correspondant à demandé si 
la chute do Verdun pouvait rapprocher la 
paix : « Chaque succès remporté par nos 
armes, dit le général, nous rapproche na-
turellement do la paix. Mais, du reste, si 
la paix 110 voulait pas venir, la chose se-
rait absolument indifférente. Nous som-
mes dans la situation do deux hommes 
qui doivent se défendre contre cinq. Puis-
que les cinq insistent, nous devrons les 
expédier au delà (« sic »), pour ne pas être 
expédiés nous-mêmes. C'est bien clair. » 

La Main-d'Œuvre annamite en Fiance 
Marseille, 21 avril. — Le paquebot « Lo-

tus », des Messageries Maritimes, est ar-
rivé aujourd'hui, venant d'Extrême-Orient, 
ayant t bord 1,466 ouvriers d'art anna-
mites, qui seront utilisés dans nos usines 
de guerre. 

Mon der Goltz vient conférer 
avec le Iriser 

Rome, 21 avril. — Suivant une informa* 
lion de source diplomatique, le maréchal 
von der Gollz a quil 16 Conslnnlinopl« 
pour se rendre a Berlin, où i! vient con-
férer avec l'empereur d'Allemagne. 



LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES 
Les Soldats russes quittent Marseille1 

DE NUIT 

UN DÉFILÉ FRÉNÉTIQUEMENT ACCLAMÉ 

Warseille,' 21 avril. — Ùir1 premier dé-
part de lli.is.sca a ru lieu ce matin; un ;iu-
lie suivra ce soir, et. demain les Russe's 
auront efUitlto le camp Mirabeau. La fouie 

• /marseillaise acclamé les trpup'es au dé-
: part plus vigotiivuscimnit én'fiÔi'O, ;<i c'est 

-, possible, qu'elle no les acclamait, hier. E> 
tes Pusses, calmes, superbes, s'en yoiiX 

' au front en chantant tonjonJS le « Date 
■ lier «le la Volga » et leur cher rouleau. 

; ; Le Défilé des Troupes russes 
i\l,;i.\,.sçi!!e, 21 avril (de...notre rùlueie.iir 

spéct■ù). Les soldais rùssos ont assislé 
ce malin vers neuf heures à un service 
religieux célébré par le pope qui les ac-
compagne. La cérémonie terminée par des 
ehants lithui'giques d'une mélancolie gra-
ve rendus avec une maîtrise parfaite pût" 
des choristes, les troupes se préparèrent 
pour une parade en ville. 

li faut reconnaître qu'hier la popula-
tion avait eu une grosse déception en 
voyant que les vaillants soldats qui ont 
traversé les océans pour venir combattre ; 

. aux côtés de leurs frères d'armes du front 
occidental ne passaient pas dans- la ville. 
Celle décision prise par l'autorité militaire 
n'avait qu'un but : éviter un surcroît de 
fatigue à des hommes venant do faire 
une très longue traversée, dont la der-
nière partie, sur une mer en furie, avait 
été particulièrement pénible. Mais l'auto-
rité .militaire savait quel accueil délirant 
sciait l'ait aux soldats du tsar, et, après 
entente avec le général Loch'vesky, le gé-
néral Coquet, commandant le corps d'ar-

1 méc, décidait qu'après une nuit de repos 
Ws troupes défileraient ce matin. 

Le défilé des troupes russes à travers 
les principales voies fit naître en ville 

. Uji. enthousiasme indescriptible. Dès la 
: . première heure, une foule immense, main-

tenue avec peine par la police, s'était 
portée sur le passage des soldats.russes, 
dont la tenue impeccable, la marche par-
faite, bien cadencée aux chants des sol-
dats; produisirent une profonde impres-
sion sur toute la population. 

Pendant tout" le trajet, qui s'étendait sur 
un parcours'de 20 kilomètres, ce ne fut 

... qu'une ovation chaleureuse ininterrom-
pue. Cette ovation redoubla d'intensité 
quand, les troupes défilèrent sous l'arc 
de triomphe de la place d'Aix, où se .trou-
vait massée toute la population ouvrière 
de ce quartier populeux. 11 en fut de mô-
me du carrefour de la Cannebière et du 
cours Saint-Louis, où toute la population 
.semblait s'être portée. 

De la foule, do toutes les fenêtres parti-
rent des applaudissements prolongés, et 

] les cris répétés de : « Vive la Russie ! » 
Les fleuristes du cours Saint-Louis se dé-
pouillèrent complètement de leurs fleurs 
pour les offrir aux soldats, qui en ornèrent 
aussitôt leurs fusils, et le défilé se conti-

*;.' iiua ainsi jusqu'à la place de la Préfectu-
re, sous une pluie de fleurs, de petits dra-
peaux. 

Place de la Préfecture, où stationnaient 
. '.es états-majors français et des troupes 

. alliées, M. Schramek, préfet; M. Pierre, 
maire, et les corps constitués, la foule 
était encore plus compacte. Toutes les fe-
nêtres,., décorées d'une profusion de dra-
peaux, étaient garnies de curieux. 
. A onze heures, les clairons de l'infante-
rie coloniale débouchent de la rue de Ro-

. me, suivies du colonel et de trois soldats 
portant d'énormes bouquets. La revue 
commence aux accents de la marche de 
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lia Bataille 
aatoap de Verdun 

a République, et pendant ce nouveau dé-
tilé les troupes ont été l'objet des mêmes 
ovations enthousiastes. Dans la rue Saint-
Fcrrôol, notamment, les acclamations ont 
redoublé d'intensité. Do nombreuses fe-
nêtres et des balcons, dos fleurs étaient 
jetées aux soldats russes. 

Sur le quai des Belges, les marins de 
nos contre-torpilleurs et des navires an-
crés le long du quai les acclamèrent lon-
guement. 

A l'occasion de ce défilé, tous les monu-
ments communaux, toutes les administra-
tions et de nombreuses maisons étaient 
décorés de drapeaux aux couleurs des al-
liés. Dans le vieux port, les navires 
avaient arboré le grand pavois. 

En l'entrant au camp, chaque soldat a 
trouvé dans sa tente un numéro de la re-
vue hebdomadaire illustrée créée spécia-
lement pour la durée de leur séjour en 
France. Ils ont été, en outre, avisés que 
leur correspondance avec leurs parents 
bénéficierait des mêmes avantages qui 
sont, accordés '■ leurs camarades français. 
A cet effet, chaque soldat a reçu rn lot 
de cartes postales spéciales. 

Enfin, on a fait connaître à quelques-
uns des soldats le nom et l'adresse de leur 
marraine, et bientôt chacun des hommes 
du contingent russe trouvera- dans notre 
pays une âme généreuse qui s'occupera de 
ses besoins et dans la . mesure du possi-
ble remplacera auprès de lui la famille 
absente. 

On gardera longtemps â Marseille le 
souvenir de ce défilé russe d'une allure si 
souple et si cadencé; la régularité par-
faite du mouvement était d'un effet im-
pressionnant. Parfois, une chanson de 
route, une douce et plaintive mélopée de 
la steppe, jaillissait des rangs en notes 
pures, rythmant la marche élastique de 
la troupe. Le client retombait et moiirait 
nuancé, avec ce sentiment exquis de la 
musique que les Slaves possèdent d'rns-
tinct, puis reprenait dans un autre grou-
pe. 

Cette fête militaire vraiment inoublia-
ble a fait vibrer tous les cœurs à l'unis-
son de mômes espérances.^ 

G. GALY.. 

Frères d'Armes 
Pétrograd, 21 avril. — A propos de l'ar-

rivée des troupes russes à Marseille, la 
Novoié Vrémia de ce soir écrit : «La Rus-
sie ne ménagera rien pour ses alliés et la 
victoire. En envoyant des troupes en Fran-
ce, nous témoignons devant le monde en-
tier combien grande est notre confiance 
dans nos alliés. Nos soldats fraternisent en 
France avec les soldats français; lé mo-
ment est proche où ils fraterniseront avec 
les Anglais en Asie Mineure. » 

LE PROCÈS 
des Réformes frauduleuses 

Péris, 21 avril. — Le conseil a entendu 
' aujourd'hui les défenseurs de neuf incul-

pés. . ■ 
Les plaidoiries restant à prononcer sa-

nedi et peut-être lundi sont au nombre 
■ de onze en comptant celle de Me Antony 
- Aubin, qui a demandé à prendre le der-

nier la parole; à la place de Me Lagro-
silière, pour le docteur Saint-Maurice. U 
est probable que ce dernier avocat no 
pourra plaider que lundi prochain. Dans 
e cas, 

mardi. 
lo jugement ne, sera rendu que 

En Allemagne 
Le Chancelier se rend 

auprès du Kaiser. 

Genève, 21 avril. — Le chancelier alle-
mand a quitté avant-hier soir Berlin pour 
se rendre au grand quartier général, où 
il restera jusqu'après l'dques. Ce voyage, 
nu moment mï les relations avec VAméri-
que sont si tendues, est diversement com-
menté. 

On songe à appeler la Classe 1919 

Amsterdam, 21 avril. — L'Allemagne 
commence les opérations nécessaires à 
I(enrôlement de la classe 1919. L'avis 
prescrivant aux jeunes gens nés en 1899, 
m '«n* janvier'au -ao.-ju.in inehiS: de be 
mire inscrire1 sur 16 'registre-' ,«fi Vlancfs-, 

•' .Snmlire-iL Meuse », jouée par la inusi- | Paris, 21 avril. - - 'A pi es hmr attaque </«. 
.pie.des équipages de la flotte, sous une flanc inlrurtnemif contre les Epaïges, les 
pluie de fleurs et parmi les acclamations Allemands, selon notre attente, sont re 
qui un instant couvrent lo bruit des .cul- venus à leur système d'attaques jronta» 
vres. | ^s. Au cours des dernières semaines, le 

Les Jronpes, précédées du drapêaû, défi-j commandement français avait mélhodi-
im pur colonnes de compagnie à distance, quement développé son attaque l'infante-
entière, avec une correction impeccable, j rie sur ie inyiU Douaumont-V aux pour 
En passant devant 1 état-major, les offl- reprendre progressivement à l'adversaire 
ciers saluent du sabre le général Lochvcs- j \es ngms de 'lranchées qu'il nous avait 
ky, pi'ès duquel se tient le colonel. Le dé-! enlevées au sud du village et du fdti de 
lilé continue, puis les troupes se retirent Douaumont. Ces attaques restreintes, 
par la. rue Snmt-Perréol. couronnées de succès, avaient obligé l'ad-

Après la revue, les troupes russes ont fvêrsaire ù reculer peu à peu en 'laissant 
regagné leur eampde Mirabeau par la rue ! m(rme onire nos mains, comme hier en-
Samt-Ferreo], la Cannebièrc et la rue de, core> du malériel et des prisonniers. 

Notre progression méthodique inquiétait 
l'ennemi qui, pour l'enrager d'abord et 
nous refouler ensuite, a deelanchè dans la 
soirée du 20 sur cette partie du front la 
plus rapprochée de Verdun un vigoureux 
assaut auquel avait préludé dans la four-
née un vigoureux bombardement. Tous les 
moyens avaient été mis en œuvre pour 
assurer le succès. Le front d'attaque était 
excessivement restreint puisque deux kilo-
mètres à peine séparent la ferme de 
Dhiaumonl de l'étang de Vaux, el les ef-
fectifs supérièur&B une division, étaient 
très puissaiïts., -

Lés Allemands procédèrent comme de 
coutume par vagues successives. Le com-
bat dura plusieurs heures avec un égal 
acharnement de part et d'autre. L'adver-
saire eut d'abord' l'avantage et réussit à 
prendre pied dans nos premières tran-
chées, mais nos contre-attaques de nuit 
les dégagèrent et refoulèrent complètement 
les assaillants qui durent nous abandon-
ner dés hommes et des mitrailleuses. 

Les Allemands, une fois de plus, avaient 
fait décimer leur infanterie sans profit. 
Cette action, d'ailleurs, n'a pas absorbé-
toute l'activité des troupes françaises qui 
ont continué simultanément leur progres-
sion à l'ouest de Douaumont, dans le sec-
teur sud du point d'Haudromont, déli-
vrant des prisonniers français blessés et 
prenant quelques Allemands valides. 

En outre, par un coup de main heureux,, 
nous avons enlevé une tranchée à la li-
sière nord du bois des Courettes, à l'ouest 
de Cumières ,et fait encore un nombre res-
pectable de prisonniers. 

Tel est en raccourci le tableau des évé-
nements des dernières vingt-quatre heu-
res. Ils permettent de constater que notre 
commandement sait doser pour la défense 
de nos positions dé première ligne une ré-
sistance calculée de façon à n'engager que 
le strict nécessaire de moyens pour briser 
les flots allemands dirigés contre elles. Les 
tirs de barrage de notre artillerie et le feu 
de nos mitrailleuses, habilement défilées, 
remplissent cet office en concentrant leur 
efficacité sur les formations denses des 
assaillants. 

Par contre, pour rectifier avantageuse-
ment certains sectsurs de notre front, nos 
chefs savent aussi prononcer d'énergiques 
attaques à objectif, limité et déclanchées 
opportunément. Les offensives partielles 
de ces derniers jours sur les deux rives de 

' la Meuse procèdent de cette tactique pru-
dente qui n'engage à bon escient que des 
effectifs minimes pour obtenir des résul-
tats localisés sans se laisser entraîner à 
des opérations coûteuses ou risquées. Ces 
deux constatations sont également récon-
fortantes. 

 ~* . 
Pour distinguer les Combattants 

Paris, 21 avril*•— Le -ministre de la guer-
re vient d'adresser la circulaire suivante : 

« J'ai décidé la création d'un insigne spé-
cial destiné à rappeler d'une façon appa-
rente les actions d'éclat de certains régi-
ments et unités formant corps, cités à l'or-
dre do l'armée. Cet insigne sera constitué 
par une fourragère tressée aux couleurs 
do la croix de guerre, rouge et vert, atta-
chée au bord de la capote en tenue de cam-
pagne, faisant lo tour du bras gauche et 
agraphée sur l'épaule. La fourragère sera 
portée par tous les officiers et hommes do 
troupe; elle sera considérée comme faisant 
désormais partie de l'uniforme de ces régi-
ments et unités formant corps. Les offi-
ciers et hommes de troupes présents au 
corps au moment de la citation conserve-
ront le droit de porter la fourragère même 
s'ils sont affectés ultérieurement à d'autres 
corps. 

» Les régiments et unités formant corps 
cités à l'ordre qui auront droit au port de 
la fourragère seront désignés par le gé-
néral commandant en chef les armées 
françaises ou par le commissaire général 
au. Maroc en ce qui concerne les troupes 
passées sous leurs ordres respectifs; par 
mes soins, sur la ■ proposition du général 
commandant en chef, les forces de terre 
et de mer de l'Afrique du Nord ou des, 
commandants supérieurs des troupes aux 
colonies, en ce qui concerne les troupes 
relevant de leur autorité. Mention de cette 
désignation sera faite au «Journal offi-
ciel de la République » et au « Bulletin 
officiel du ministère de la guerre. » 

» J'ai décidé, en outre, la création d'un 
insigne destiné à distinguer les officiers 
et hommes de troupes de toutes armes et 
services ayant un temps déterminé de ) 
présence aux années ou ayant reçu des t 
blessures de guerre. Cet insigne sera 
constitué par un chevron en forme de V 
renversé de la couleur du galon. Il sera 
attribué : 1° un chevron pour une année 

Les Etats-Unis contre les Pirates 
M. WILSON UNANIMEMENT APPROUVÉ 

SUR LES BORDS DU TIGRE 

L'Echec des Tares fut sanglant 
Londres, 21 avril. — Un communiqué do 

Mésopotamie donne des détails supplémen-
taires sur les combats des 17 et 18 avril. U 
parait que l'ennemi fit so"n attaque avec en-
viron 10,000 hommes, soit une division en-
tière et des portions de deux autres. Ces 
troupes attaquèrent en formations serrées 
et pénétrèrent dans une partie de notre 
front. Sur une longueur de 500 yards du 
front d'une seule de nos brigades, on a 
compté 1,200 à 1,500 cadavres turcs. Les 
rapports disent que les cadavres gisent 
plus loin devant d'autres portions de notre 
ligne. Le nombre des Turcs seuls tués dans 
la nuit du 17 avril est évalué à 3,000. 

Plusieurs attaques ont été menées par 
des Allemands, dont quelques-uns figurent 
parmi les morts. L'ennemi paraît avoir 
cru qu'une partie do nos troupes était iso-
lé par les inondations et que les Turcs 
pourraient les cerner. A ce moment, ce-
pendant, nos réserves arrivaient. Nos per-
tes totales en tués, blessés el manquants 
sont bien moindres que les chiffres des 
Turcs lues. 

New-York, 21 avril.-- Le président Wil-
son a tout lieu d'être salisfait de l'accueil 
qu'a rencontré son discours au Congrès, 
dan» la presse étrangère aussi bien que 
dans la presse américaine. M. Itooscvell 
et M. Tali, «sut prononcé l'un et l'autre, 
hier soir, d'énergiques discours en faveur 
do la préparation des Fiais-Cuis à toute 
éventualité. 

Albany (New-York), 21 avril. ■-- 'a lé-
gislature, de l'Etat de New-York, dont la 
majorité est constituée par les républi-
cains, a voté, avant de s'ajourner, une 
résolution tendant à donner son appui au 
président wilsën' dans la Criée allemande 
et offrant do se réunir de nouveau pour 
vrjter la. garantie de toutes les ressources 
de l'Etat afin de soutenir l'honneur du 
pays. 

N. B. — Ce vole e.st significatif : on se 
rappelle que lo président Wilson, candi-
dat des démocrates, avait été élu contre 
MM. Taft et Boosevclt, candidats 'es ié-
publicains. 

Découragement et Insinuations 
de la Presse germanique 

New-York, 21 avril. — Le langage de 
la presse progermanique est empreint 
d'un profond découragement, Elle décla-
re, ainsi que les journaux dirigés par M. 
Héarst, qui contrôle de nombreux jour-
naux germanophiles, que l'attitude du pré-
sident Wilson lui est dictée par les gros 
fabricants de munitions. 

« Donnez-nous cinq Mois.,. » 
Genève, 21 avril. — « Donnez-nous cinq 

mois de plus, et vous verrez ce que nous 
pourrons faire au commerce maritime 
anglais. Le cercle se resserrera de plus 
en plus autour des Iles-Britanniques, nous 
verrons bien : alors si l'Angleterre conti-
nuera de . soutenir qu'elle no fera pas la 
paix avant la complète destruction de 
l'Allemagne ! » 

Ainsi s'exprime l'amiral de Holtzen-
dorff, chef de l'ét-at-major de l'amirauté 
allemande, dans une déclaration à l'adres-
se des Etats-Unis que la propagande al-
lemande envoie par radiotôlégramme aux 
quatre coins du monde pour essayer de 
corriger l'effet produit par le message du 
président Wilson. Ces déclarations de 
l'homme le plus sérieux do l'Allemagne 
sont un curieux mélange de puérilité et 
de mauvaise foi. 

C'est ainsi que l'amiral de Holtzendorff 
n'hésite pas à nier le torpillage si indis-
cutable du it Sussex » et à prétendre que 
les sous-marins allemands respectent les 
paquebots. 

« Nous n'avons pas, affirme-t-il, coulé 
le « Sussex ». J'en suis aussi convaincu 
que de tout ce qui s'est passé dans cette 
guerre : Si vous pouviez lire les instruc-
tions précises, les ordres exacts donnés 
à chaque commandant dé sous-marin, 
vous comprendriez que le torpillage du 
« Sussex » est chose impossible. Beau-
coup de nos sous-marins s'en sont re-
tournés après avoir contourné les Ilés-
Britanniques ayant aperçu des masses de 
paquebots à passagers, qui naviguaient 
entre l'Angleterre et l'Amérique. Nous 

m'avons pas touché un seul de ceux-ci, 
bien que nous fussions certains que cha-
cun d'eux transportât des munitions de 
guerre pour les alliés. 

» Nous avons définitivement consenti à 
avertir les équipages et les passagers des 
croiseurs auxiliaires portant des passa-
gers. Nous nous sommes en tous points 
conformé à cet engagement, mais on ne 
peut pas nous demander de considérer 
des navires portant des marchandises 
comme des navires à passagers. Cela dé-
passe la limite de ce qu'aucune nation 
belligérante peut supporter. » 

L'amiral allemand poursuit, par cette 
affirmation, où lo cynisme le dispute à 
la préoccupation : 

»Je parle en toute franchise. Nous au-
rions pu détruire des centaines de mille 
tonnés de navires ennemis, si nous n'a-
vions été liés par les promesses faites aux 

Etats-Unis, mais nous ne pouvons aller 
plus loin ! » 

Arrivé, à ce poîril de sa déclaration, 
l'amiral de J loi! zeiidorlï sollicite des Etats-
Unîâ, dans les termes r'ëpfpdUitS plus 
haut," le délûi de cinq mois, à l'expiration 
dUqïiel il s'engage à avoir détruit le com-
merce maritime dé l'Angleterre, et il con-
clut benoîtement : « Il y a longtemps ([ne 
les alliés auraient pu avoir la paix s'ils 
l'avaient désirée, mais ils se cramponnent 
encore à l'idée d'affamer l'Allemagne jus-
qu'à, ce qu'elle se soumette. >t 

L'Ultimatum américain 
a été remis le 20 avril, à 20 heures 
Amsterdam', 21 àvriï. — On mande de 

Berlin que L'ambassadeur des Etats-Unis a 
remis hier, à huit heures du soir, à la 
Wilhcmstrasse la Noie américaine. Cette 
Note sera communiquée au public le plus 
tôt possible. 

Le Nouveau Complot allemand 
New-York, 21 avril. — Les photogra-

phies de la correspondance et dey pièces 
saisies chez von Igcl ont été envoyées à. 
Washington, afin Se permettre au comte 
Bemstoriï, ambassadeur d'Allemagne, 
de reconnaître ce qui appartient à l'am-
bassade. Les fonctionnaires du déparle-
ment d'Etat estiment que le comte Bern-
storff se gardera de revendiquer certaines 
pièces, qui sont de nature, à impliquer des 
personnages de son entourage dans des 
complots sensationnels. 

Parmi ces pièces, il y a des instructions 
relatives à la destruction de réservoirs et 
aqueducs de New-York, et un Code secret 
très important. 

D'autres papiers concernent le pillage 
des dépôts d'armes et de boutiques d'ar-
muriers, pour armer rapidement les deux 
cent cinquante mille Allemands habitant 
New-York, en cas de déclaration de 
guerre ! 

Les derniers Torpillages 

Londres, 21 avril. — Le vapeur britan-
nique « Cairngowan » a été coulé au large 
de Fastnet. L'équipage a été sauvé.; Le 
«Cairngowan» n'était pas armé. 

La barque britannique « Bavenhill » a 
été coulée. L'équipage a été sauvé. . 

Ymuiden, 21 avril. — Le vapeur anglais 
« Starling » a débarqué trente-six survi-
vants du vapeur hollandais « Lodewiejk-
Van-Nassau », de 3,350 tonnes, qui a été 
coulé hier après-midi. Cinq hommes de 
l'équipage ont été noyés. 

La Haye, 21 avril. — Le ministre de la 
marine annonce que le « Lodowijk van 
Nassau » a probablement heurté une mine. 

Le capitaine ni les officiers n'ont vu soit 
le sillage d'une torpille, soit un périscope, 
soit une miné. 

L'Enquête sur le « Tubantia » 
La Haye, 21 avril (officiel). -— Le gou-

vernement allemand, sur la demande des 
Pays-Bas, collabore à l'enquête aux fins 
de fixer l'identité de la torpille qui frap-
pa le « Tubantia ». Le directeur de la fa-
brique de torpilles d'Amsterdam a été 
envoyé par le gouvernement et se trouve 
actuellement à Berlin, où il a soumis aux 
autorités les morceaux de métal décou-
verts dans les canots du « Tubantia », et 
où il suit le cours de l'enquête en per-
sonne. 

D'autre part, des morceaux de métal 
viennent aussi d'être trouvés dans un 
des canots du « Tubantia », jeté sur la. 
côte de Ballanstoog, au nord do la Hol-
lande. L'un d eux a été reconnu par la 
fabrique de torpilles d'Amsterdam com-
me un morceau de torpille et porte le 
même numéro que celui inscrit sur les 
autres morceaux déjà découverts. 

Aux Balkans 
Notre Maîtrise de l'Air 

Saloniquo, 21 avril. — Dans la. nuit du 
17 au 18, des axions français ont bombar-
dé Jes campements allemands de Negolin 
et de Podgoritza. 

Dans la. nuit du 18 au 11), d'aulrcs avions 
français ont bombardé les casernements 
allemands de Guevgucli. 

Dans la nuit du 19 au 20, nos avions 
bombardèrent successivement les han-
gars (l'aviation de .Negolin, Le campenieiil 
de Padagasl et la gare <ie Strumitzn. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT ITALIEN 

Une Station d'Hydravions 
bombardée 

buh 
h-esuné tous les obus ont atteint le 

effective de «féscueo aux armées et un 
chevron supplémentaire pour chaque nou-
velle période de six mois. Cet insigne sera 
porté an bras gauche; 2' mu chevron par 
blessure de guerre; cet insigne sera porté 
au lirai droit, ky 

Home, 21 avril. 
Tout le long du front, activité intermit-

tente des deux artilleries et reconnais-
sances fréquentes d'avions. 

Petites rencontres d'infanterie dans le 
HAUT ASTICO, dans la vallée de SUGA-
NA et dans le HAUT COIWEVOLE, où 
nous avons fait à l'ennemi une trentaine 
de prisonniers. 

Dans la zone du MONTE NEllO, dans 
la nuit du 20 avril, nous avons repoussé 
des fractions ennemies essayant de lan-
cer des bombes contre nos lignes sur le 
Miftii et sur le Slèrnc. 

Hier après-midi, une escadrille de Ca-
pronl a bombardé, près de Tiieste, une 
station d'hydravions sur laquelle elle a 
lancé une soixantaine de grenad.es-mines 
avec des résultais visiblement très effica-
ces. Nos avions, qui ont été l'obfel du tir 
inefficace habituel des hattçjçtek ennemies 

i antiaériennes^ sont, rentrés indemnes, j 

FRONT RUSSE 
Pétrograd, 21 avril. 

L'artillerie lourde et légère allemande 
a bombardé les tranchées de la tête de 
pont d'IKSKUL; nos batteries ont réduit, 
au silence une partie du l'artillerie cl des 
mitrailleuses allemandes. 

■ Sur lo flanc droit de, la région de JA-
COBSTADT, duel d'artillerie. 

A l'ouest d'OLYK el au nord de MOU-
RAVIT/,A, sur l'ikva, l'ennemi a tenté 
d'approcher de nos tranchées et a été re 
poussé. 

En GAUC1Ê, l'ennemi a attaqué avec 
ténacité la région de. t'opora Cor», niais 
sans résultat. 

FRONT DU CAUCASE 
Notre, offensive iluus ta région du lillo 

ral continuel 
La fraternité de guerre des armées rue 

se et française se raffermit davantaqe j 
l'arrivée le 20 avril de troupes russes i 
France à Marseille. 

FRONT BELGE 
lin divers points du front belge, actions 

Mcam d'artilICrie. />' boiiibartlement ré-
çiprQquq, s'est. 'Hpn{V'h M^Mc^içflt dans 
tu, rriiiÇin de 
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'AU i>')id d'Vp/r.v, les Allemands, en cm-
ptounnl en grande quantité des bombes 
asphyxiantes, ont réussi à {aire reculer 
les troupes alliées dans la direction du 
canal de iYser. L'attaque a été rapide-
ment enragée Une contre-attaque nous a 
permis de regagner une partie du terrain 
el de, {aire de nombreux prisonniers, l'rès 
de Sainl-Mihiel, nous avons enlevé deux 
ligues successives de tranchées au lieu dit 
la Tête-de-Vaclie, et {ail des prisonniers. 
En Alsace, nous avons continué à pro-
gresser sur les deux rives de la Feclit, 

Répondant à une Note de l'ambassa-
deur d'Allemagne, le secrétaire aux a{{ai-
res étrangères des Etats-Unis refuse de 
mettre l'embargo sur les munitions el les 
armes destinées aux alliés. 

Citations à l'Ordre du Jour 
KM cité a, l'ordre da l'année, M. Lau-

rcnt-Audré Dupouy. sous-lieutenant au 37e 
régiment d'infanterie coloniale : 

« Vigoureux oificier, sur lo front depuis le 
début des opérations, toujours remarqué par 
son entrain. Le 23 mars 191(1, a brillamment 
entraîné sous un feu violent d'artillerie jus-
qu'à la tranchée ennemie lo détachement 
qui lui était confié pour l'exécution d'un 
coup de main audacieux au cours- duquel if 
a fait prouve de sang-froid, de coup d'œil ef 
de décision. » 

—- Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
bombardier Marcel Crébessac, du 312e régi-
ment d'infanterie : 

« Sur le front depuis le 8 août 1914, soldat 
bombardier courageux et dévoué, toujours 
volontaire pour les missions périlleuses. A 
été blessé en décembre 1915, en accomplis-
sant bravement son devoir. » 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Kdouard René, sergent au 7e régiment 

d'infanterie coloniale: « Sous-offlcier éner-
gique, qui s'est toujours fait.remarquer par 
sa belle manière de servir. Le 13 février, 
a brillamment entraîné ses hommes à l'as-
saut des positions ennemies, et a été griè-
vement blessé au cours de l'action. » 

Léon-Louis Gervy, soldat au 7e régiment 
d'infanterie coloniale : «Bon soldat, coura-
geux et dévoué. A été très grièvement bles-
sé le 13 février 1916, à son poste de combat.» 

Auguste Sebe, soldat au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale: «Bon soldat, brave jus-
qu'à la témérité, t.ors de l'attaque du 13 
février 1916, ses camarades et son caporal 
étant tombés à ses côtés, a tenu seul un 
barrage, luttant énergiquement à la gre-
nade, et a été blessé par un éclat d'obus, 
au moment où son effort allait être couron--
né de succès. » 
- Henri Gamblong, soldat au 7e régiment 
d'infanterie: coloniale : «Soldat modèle, d'un 

. courage remarquable et d'un . dévouement 
absolu. S'est particulièrement distingué au 
ébws des affaires du 13 février 1916, à la 
suite desquelles il a été cité pour sa bril-
lante conduite. A été très grièvement bles-
sé au cours d'un bombardement, le 2 mars 
1916. Ampuité de la jambe droite. » 

Louis-Frédéric Bienvenu, soldat à la 7e 
compagnie du 7e régiment d'infanterie co-
loniale : Très bon soldat qui a eu une bril-
lante conduite aux combats du 20 décem-
bre 1914. A été grièvement blessé, alors qu'il 
se portait à l'attaque des positions enne-
mies. Paralysie du bras gauche. » 

Pierre Elichabe, soldat à la 2e compagnie 
du 7e régiment d'infanterie coloniale : « Très 
brave soldat. Le 27 septembre 1915, s'est por-
té résolument à l'assaut, et a été blessé 
grièvement alors que sa section atteignait 
les défenses ennemies. Amputé du poignet 
droit, o 

Albert Garnfer, soldat à la Ire compagnie 
du 7e régiment d'infanterie coloniale: «Sol-
dat courageux, a pris part, le 25 septem-
bre 1915, à l'assaut des tranchées ennemies 
ét a combattu vaillamment les tours sui-
vants; a été grièvement blessé, le 3 octo-
bre 1915, au cours d'une attaque à la gre-
nade. Amputation du poignet droit. » 

Hector Amaniou, soldat à la 3o compagnie 
du 7e régiment d'infanterie coloniale : « Vail. 
lant soldat, qui s'est brillamment conduit 
il. l'attaque du 22 .août 1914, au cours de 
laquelle il a été blessé très grièvement. Am-
puté du bras gauche. » 

Célestin Pouymayon, soldat à la 10e com-
pagnie du 7e régiment d'infanterie colonia-
le : «Bon soldat, toujours volontaire pour 
les missions périlleuses. A été blessé très 
grièvement, par éclat d'obus, le 5 octobre 
1915, alors qu'il occupait un entonnoir à 
quelques mètres seulement des tranchées 
ennemies. Amputé do l'avant-bras gauche. » 

Joseph Contre, soldat à la 2e compagnie 
du 7e régiment d'infanterie coloniale: «Bra-
ve soldat qui a été très grièvement blessé 
le 22 août 1914, alors qu'avec sa section, il 
«e lançait à la baïonnette sur un ennemi 
supérieur en nombre. Amputé du bras gau-
che. » 

André-IIenri-Adrion Guilbaud, soldat à la 
?3e compagnie du 33e régiment d'infante-
rie coloniale : Bravo soldat, qui a été atteint 
d'une- blessure très grave, lo 25 septembre 
1915, alors qu'il se lançait à l'assaut des 
tranchées ennemies. Amputé do l'avant-bras 
gauche. » 

Edonard-Louis-Pierrc Massierr, soldat a la 
♦Se compagnie du 33e régiment d'infanterie 
coloniale : Brave soldat. A été grièvement 
blessé par un éclat d'obus, le 25 septembro 
1915, au moment où il venait do sauter sur 
la tranchée ennemie, en y tuant un soldat 
allemand. Infirme. » 

Jean-François Hourmand. soldat à la 15e 
compagnie du 33o régiment d'infanterie co-
loniale, : Excellent soldat. Le 25 septembro 
1915, s'est vaillamment porté à l'assaut des 
tranchées ennemies, et a été blessé griève-
ment Mutilation de la face. » 

Sébastien Lo Roux, soldat à la 17e com-
pagnie du 33o régiment d'infantcrlo 
coloniale: «Excellent soldat, qui S donne 
à maintes reprises, depuis lo début do la 
cainpajrae, des preuves do courage et dp 
sang-froid. A été blessé, très grièvement à 
son poste de combat, le 25 septembre'«1915. 
Amputé de la cuisse droite. 

A 1 Hôtel de Ville 
La Question du Caz 

La question du gaz. telle qu'elle est posée 
par l'arrêt du Conseil d'Etat, est des plus 
complexes en ce qui concerne sa solution 
définitive. Cette solution, mémo si elle est 
amiable, exigera certainement do longues' 
études et pem-fttrc de longs mois. 

En attendant, le droit a indemnité de la 
Villo à la Compagnie, reconnu par l'arrêté, 
continuera à courir et augmentera la note 
à payer, qui se traduira [dus tard soit par 
une compensation, soit par un accroisse-
ment d'Impôts, soit par un règlement quël-
eonque, dont, en somme, les frais incombe-
ront toujours à la Ville, c'est-à-dire à nos 
concitoyens. 

11 importe (pic cette « note » soit la moins 
élevée possible et, pour cela, il faut trouver 
une solution provisoire. La seule qui s'im-
pose — du fait do la décision du Conseil 
d'Etat, il convient de bien le spécifier — 
et qui est. relativement aisée à résoudre, 
c'est l'augmentation du prix du gaz, sanc-
tionnée par un décret présidentiel. Telle 
est, du reste, comme on va le voir, la base 
des propositions de la Compagnie générale 
d'éclairage. 

Ainsi que nous l'avons dit, MM. Dumas, 
avocat-conseil, délégué par le conseil d'ad-
ministration de la Compagnie, et Aubert, 
directeur, ont ou à l'hôtel do ville une con-
férence avec, M Ch. Gruet maire, et ses 
collègues de l'administration. M. Dumas 
avait déclaré qu'il n'était pas en mesure do 
présenter un projet complet de règlement 
de cette Importante affaire, mais, qu'en at-
tendant, la Compagnie, se trouvant à bout 
de ressources, demandait à la Ville de lui 
fournir le moyen de continuer son exploita-
tion. Ce moyen consistait dans une aug-
mentation très importante du prix du gaz. 

Quel peut ou doit être lo quantum do cette 
augmentation, qu'une expertise ultérieure 
aura ù fixer, la différence, si elle était en 
excédent pouvant venir en déduction de 
l'indemnité antérieurement due et, si elle 
était on moins, devant augmenter le taux 
de la compensation à la charge de la Ville ? 
Toute la discussion est là 1 

Le Conseil municipal, réuni vendredi soir 
en commission, a accepté en principe les 
propositions de la Compagnie générale d'é-
clairage. Après un débat approfondi, il a 
chargé le maire de négocier avec la Com-
pagnie au mieux des intérêts des consom-
mateurs et des contribuables. 

Le maire va avoir une nouvelle confé-
rence avec M. Aubert, directeur, et le Con-
seil sera incessamment convoqué en séance 
publique pour prendre une décision.  -* 

Appel à la Charité 
Depuis de nombreuses années, une fête 

de charité était donnée à l'hôpital Saint-An-
dré, le jour du dimanche des Rameaux, pour 
Penvoi aux eaux thermales et aux bains de 
mer des malades indigents traités dans les 
hôpitaux de Bordeaux. 

Afin de continuer à procurer à ceux de 
ses malades qui en.ont besoin le bénéfice 
d'une cure thermale absolument nécessaire 
au rétablissement de leur santé, ,1a commis-
sion administrative a pensé qu'elle pourrait 
remplacer le produit de la quête faite à Dé-
pitai Saint-André en adressant, comme les 
années précédentes, un appel à la générosité 
des personnes charitables, et en sollicitant 
leur concours pour lui permettre de com-

pléter le traitement suivi par les malades 
dans les hôpitaux. 

Elle sera reconnaissante aux donateurs de 
leur participation bienfaisante à son œuvre 
si Intéressante de solidarité sociale et de 
charité et elle leur en exprime à l'avance, 
en son nom et au nom des pauvres hospita-
lisés, ses sentiments de profonde gratitude. 

Les offrandes pourront être adressées à : 
M. Emile Maurel, vice-président honoraire 
de ta commission des hospices, rue d'Or-
léans, 7; et à M. E. Girou, secrétaire en chef 
des hospices, cours d'Albret, 91. 

, Les Aquarelles de Mich 
Le dessinateur Mich est bien connu du 

monde sportif, dont il a croqué les person-
nalités et les manifestations avec une maî-
trise spirituelle. Mais il y avait chez Mich 
mieux qu'un spécialiste : il le prouve au-
jourd'hui avec éclat. 

L'artiste nous montre chez Imberti, cours 
de l'Intendance, des aquarelles gouachées sur 
la guerre de l'effet le plus saisissant ou le 
plus joyeux. C'est un Cosaque faisant sau-
ter son cheval par-dessus la tranchée où gi-
sent les cadavres de Boches; c'est l'attelage 
d'un canon français, une merveille par la 
vérité et le mouvement, par la scienoe ré-
chauffée do l'inspiration la plus libre. Une 
page .humoristique complète cette exposi-
tion qui retient tous les amateurs et les cu-
rieux. 

Mich a fait œuvre nouvelle et heureuse. 
Mais ceux qui connaissent la variété et la 
souplesse do son talent n'en seront pas sur-
pris; ils ne pourront que le remercier d'en 
avoir fait une application aussi actuelle et 
aussi réussie. L'artiste s'affirme une fois do 
plus historien et chroniqueur du pinceau. 

Un Poilu de quarante-trois ans 

On nous communique la lettre d'un poilu 
de quarante-trois ans. On verra quô les aî-
nés do Gascogne valent les cadets : 

« Me voici â nouveau en premières li-
gnes et pour un temps Indéterminé. Nous 
prenons cinq Jours la ligne de feu, cinq 
jours aux avant-postes, cinq jours de repos 
dans les blockhaus et ainsi do suite. 

• Je n'aurais jamais pensé qu'à notre âge 
on puisse tenir de cette façon. Nous con-
servons l'espoir d'une série de victoires qui 
viendront bientôt nous délivrer de ce cau-
chemar. Lorsqu'on peut causer à un Boche 
en patrouille (30 mètres nous séparent) il 
s'en trouve parmi lo nombre qui avouent 
tout de môme en avoir assez. Il est un fait 
certain, c'est que leur niveau moral a bais-
sé considérablement, lis n'espèrent plus la 
grrrande victoire, mais la lassitude de no-
tre côté. En cela, Ils se trompent, nous n'a-
vons pas souffert vingt mois pour rien. 

» Tous les battages des Bethmann-IIollivcg 
au Reichstag n'influenceront que les poires 
qui so trouvent surtout en pays neutre, 
mais chez nous, rien à faire I Au reste, il 
suffirait de venir voir ces pays jadis floris-
sants où ces barbares ont passé et qu'ils ont 
laissés en ruines pour vous redonner du 
cœur au ventre 

» Rien autre pour l'Instant. Conservons 
l'espoir de nous retrouver un jour, mats 
vous savez. Ici on est bien hypothéqué. 
D'une minute à l'autre, une bombe, un obua peut venir déranger le cours do votre vie. 
On coudoie le danger, on s'y fait. Pour moi 
qui suis déjà allé en Champagne l'année 
dernière, je trouve ce secteur beaucoup plus 
tranquille. ». ... 

« Beaucoup plus tranquille, • le mot est 
cascon et bien français ! 

UNE EXPLOSION 
à Croix-d'Hins 

Vendredi matin 21 avril, à 9 h. 50, 
une violente explosion s'est produite 
à l'usine de Croix-d'Hins, fabriquant 
de la poudre et des grenades pour l'ar-
mée. 

L'explosion s'est produite dans le 
bâtiment do fabrication et s'esf com-
muniquée au séchoir à coton de pou-
dre. 

Cinq autres bâtiments contenant des 
matières premières ont été pulvérisés 
et huit autres assez endommagés. 

Les dégâts matériels sont assez éle-
vés. 

Vingt-huit cadavres ont été retirés; 
il est probable que le nombre total ne 
dépasse pas trente. Il y a peu de bles-
sés, deux ou trois assez grièvement, et 
une dizaine légèrement. 

La malveillance ne parait pas pou-
voir être envisagée. Une hypothèse que 
l'on pourrait faire serait la suivante : 
en mélangeant la poudre dans le ton-
neau, il se produit de l'électricité, et il 
est possible qu'une étincelle ait jailli 
et provoqué la déflagration. 

Un Bordelais de 14 ans 
faisait la Noce à Paris ! 

Paris, 21 avril. — Un jeune cycliste renver-
sait hier matin, place du Châtclet, une fem-
me qui, fort heureusement, en fut quitte avec 
quelques contusions Comme la bicyclette 
était dépourvue do plaque d'identité et do 
contrôle, l'imprudent, devenu suspect de vol, 
fut conduit au commissariat du quartier, où 
il déclara se nommer Lucien Tattegrain, qua-
torze ans, demeurant à Bordeaux, apprenti 
électricien, de passage à Paris. Il assura 
qu'il vouait d'acheter sa bicyclette. 

Le commissaire alla perquisitionner dans 
la chambre d'hôtel où était descendu le Jeune 
Bordelais, rue des Prêtres, Saint-Germain-
l'Auxerrois. 

Sa stupéfaction fut grande en y découvrant 
plusieurs autres bicyclettes neuves, et pour 
plus de 2,000 fr. de jouets de luxe : bateaux 
à vapeur, appareils photographiques, petit 
cinéma, chemin de fer, mentres, etc., quo 
Tattegrain affirma avoir achetés. 

Pressé de questions, le gamin finit par 
avouer qu'en l'absence do son père, compta-
ble, mobilisé, il habitait à Bordeaux chez 
l'une de ses tantes, riche rentière, à qui il 
avait dérobé une liasse de billets de banque 
dans le but d'aller visiter la capitale, et d'y 
faire l'acquisition des jouets qui le tente-
raient. ... .. • :».' 

Arrivé depuis trois jours seulement à Pa-
ris, il se nourrissait de viandes de conserves. 
11 avait su intéresser le gérant de l'hôtel, qui 
lui permit d'aller développer ses clichés 
photographiques dans une de ses caves. Mais 
le gamin l'en récompensa bien mal : il lui 
vola des bouteilles de Champagne, avec les-
quelles 11 arrosait les boites de conserve. 

Lucien Tattegrain a été envoyé au Dépôt, 
en attendant les renseignements demandés 
sur lui ù Bordeaux. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Un porte-monnaie contenant 
une somme de 51 francs, jeudi matin, au 
marché des Capucins, dans la poche du ta-
blier de Mme Lescure, débitante, avenue 
Paul-Bert, à Talence, et venue pour faire 
des achats au. grand marché. 

Un commencement d'incendie dont on 
ignore les causes et que les pompiers ont 
rapidement éteint, s'est déclaré jeudi soir, 
vers huit heures et demie, rue Calvé, 28, 
dans un immeuble appartenant à Mlle Alaun, 
domiciliée cours Tourny, et occupé par Mlle 
de La Bernardie; les débits sont peu impor-
tants. ' ,.' 

Accident. — Jeudi, après-midi, un manœu-
vre espagnol Augustlno Laicarra, 41 ans, qui 
travaillait au déchargement du vapeur 
«Scalpa», amarré dans les docks, a été ser-
ré par une caisse entre un camion et un 
wagon; il a été sérieusement contusionné 
aux jambes. 

Après pansement, le blessé a été trans-
porté à son domicile rue Delbos. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 
LA MAISON A DEUX ISSUES 

Sa maîtresse ayant besoin de chaussures, 
le boulanger Jean Prat, âgé do vingt-deux 
ans, so rendit chez un marchand et lui dit 
qu'il venait do la part d'une de ses clientes, 
retenue momentanément au lit par la mala-
die. Cette dame, cxpliqua-t-il, demandait 
qu'on lui envoyât à son domicile, ru'é du 
Loup, quelques paires de bottines, ajoutant 
qu'elle paierait comptant celles qu'elle gar-
(J.01 *.! 11.. 

Quand l'envoyé du chausseur arriva rue 
du Loup, il fut reçu au rez-dc-Chaussée par 
Jean Prat, qui prit les bottines apportées, 
déclarant qu'il les montait chez la dame 
prétendue malade. 

On a deviné que la maison a deux issues 
et que l'envoyé du chausseur attendit vai-
nement le retour de Jean Prat. 

Ce dernier a pu être arrêté quelque 
temps plus tard pour le délit de grivèlerie 
commis de complicité avec sa maîtresse, la. 
femme Arniel née Siadou, âgée de vingt-
trots ans, mécanicienne Une perquisition 
opérée à leur domicilo a fait découvrir un 
certain nombre d'objets volés dans les 
grands magasins. 

I es deux complices ont comparu vrndiodi 
.levant le tribunal correctionnel qui les a 
condamnés : Jean Prat, à treize mois, fem-
me Amiel à s'x mol«Kde prison. 

Lo tribunal a condamné ensuite ! 
A quatre mois de prison, Cabriclle .^au-

Juisse, 25 ans, employée à l'usine Hôdel, qui 
a vulé.quarante-cinq francs dans le vestiaire 
de cet établissement et caché cette, somme 

dans su chaussure où elle fut découverte 
après une fouille. 

A quatre mois de prison, l'Espagnol Pablo 
Requero, 34 ans, inculpé d'entraves à la li-
bellé du travail, le Jour où quelques ma-
nœuvres so mirent en grève aux Docks. 

Promenade en Rivière 
avec Arrêt a Blaye 

La Compagnie Maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de faire connaître qu'elle organise 
pour le lundi 24 avril une promonade en ri-
vière avec arrêt à Blaye. 

Déport de Bordeaux, ponton ( entrai, place 
Richelieu, à 1 h. 30 de l'après-midi, et de 
Blaye, pour le retour, à 4 h. 30 du soir. 

Prix des places: 1 fr. 50 par personne (al-
ler et retour). 

Ces billets seront mis en distribution lo 
Jour de l'excursion, à partir de midi trente. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

Glaitt» do Pâques. — Samedi, dimanche et 
lundi, cinq. galas des a Travaux d'Hercule». 
Location ouverte ù l'Alhambra. 

Battez aux... chants I — Mardi 25, mercredi 
26 avril, deux représentations extraordinaires 
de la jolie revue de Georges Isnel, jouée par 
une excellente troupe, on tûte do laquelle se 
trouve Cécile Daulnay, créatrice du « lippe-
rary ». A ses côtés, Eugène Préval, Marguerite 
Lacroix, le danseur Jlmmy Rems, Jane Linon, 
etc.. etc. Places, de 3 fr. a 1 fr. Location ou-
verte à l'Alhambra, rue d'Alzon, sans frais. 

La Revue d'Eté de l'Alhambra 
Dominique Bonnaud et Jacques Darval 

La collaboration de Dominique Bonnaud, le 
célèbre chansonnier montmartrois, avec Jac-
ques Darval, l'humoriste bordelais, est line 
promesse- de succès. En demandant â ces deux 
ramiliers de l'ironie joyeuse et fine la revue 
d'été de l'Alhambra, M. Dufey a été bien ins-
piré. » 

Cette revue offrira cette particularité, quo les 
deux auteurs, l'un comme officier aviateur, l'au-
tre comme fonctionnaire bénévole sont, depuis 
le mois d'août 1014, sur le front de Lorraine. 
Jacques Darval, l'auteur de « Souriez » est, sous 
son véritable nom, sous-lieutenant pilote dans 
une escadrille de l'Est. Blessé à deux reprises, 
décoré de la croix de guerre avec palmes, no-
tre compatriote n'a rien'perdu de son entrain 
et de sa galté. Entre deux vols au-dessus des 
lignes ennemies, il a écrit des couplets et des 
scènes, où Bordeaux retrouvera avec plaisir 
son esprit si justement apprécié. Quant à Do-
minique Bonnaud, attaché, on le sait, à la per-
sonne de Léon Mirman, le préfet si populaire 
de Meurthe-et-Moselle, il n'a pas cessé, sur les 
incitations même du préfet, de faire pour nos 
poilus du front lorrain les chansons qui ont 
su les égayer, et souvent, témoins «les Poilus 
du 20e », les accompagner à l'assaut. 

Théâtre-Français 
. Les Dragons de Villars ». — Samedi et di-

manche, deux soirées à huit heures et demie 
avec l'opéra comique: «Les Dragons de Vil-
lars ». Interprétation remarquable : A. Cham-
bon (Sylvain), Lucy Raymond (Rose Friquet), 
G. Nylson (Georgette), Lacoume, baryton du 
Capitale, fera ses débuts dans le rôle de Be-
lamy: Josselin, dans celui de Thibaut. Prix 
des places:-de 1 fr. à 4 fr; le fauteuil. 

Campagnola et Vioforia Fer. — Dimanche 23 
avril,, en matinée de grand gala, dernière de 
«Faust», avec Gampagnola, premier ténor de 
l'Opéra-Comique (Faust): Mme Victoria Fciv 
(Marguerite); Lapeyre (Méphistophélès), -Bar-' 
ral (Vatentin), G. Nylson (Siébel), Dupont (Da-
me Marthe). Dina Lorenzi et le ballet Belloni. 
Prix des places : de 1 t$, 50 ù 5 fr. 50 le fau-
teuil. ' . 

Lundi SU, en matinée, dernière de • Homéo 
et .Juliette», avec: Gampagnola (Roméo), Vic-
toria Fer (Juliette). Les autres rôles par Nyl-
son, Barrai, Lapeyre, etc. Divertissement dan-
sé par Dina Lorenzi ét tout le ballet Belloni. 
Prix des places : de 1 :fr. 00 a 5 l'r. 50. 

Saldou et Mlle Souveryn dans « Carmen ». — 
Lundi 24 avril, en soirée à huit heures et de-
mie, dernière de «Carmen», avec Saldou, de 
l'Opéra-Comique (Don José); Mlle Souveryn,. 
de l'Opéra-Comique (Carmen); Jane Fôrcade 
(Micaêla), Barrai (Escamillo), etc. Dina Lo-
renzi et le ballet Belloni. Prix des places : de 
1 fr. 50 à 4 fr. 50. 

Pour tous ces gaias, l'orchestre sera dirigé 
par M. Bardou, premier chef de l'Opéra de 
Marseille. Location ouverte tous les jours, de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 

Apollo-Théâtre 
Los Minslrels Parisiens, PéllsSier et »ar: m and. — Samedi soir 22. dimanche et lundi 

(matinées et soirées), troupe de tout premier 
ordre avec ce prix des pfaces exceptionnel : 
.3 fr (fauteuils), 2 fr., 1 fr. et 1 fr. .25 (prome-
noirs): les célèbres Mtnstrels Parisiens, Pélis-
sler, le désopilant comique; Darmand, diseuse 
grivoise de l'Eldorado, etc. 

location ouverte pour les cinq représenta-
tions, y compris les deux matinées. 

Sninclly et Riiimu dans « l'Ecole des Civils .. 
— la nouvelle revue de ltip, le grand succès 
de l'Atli.'.néc de Paris, sera jouée le. vendredi 
28 avec ses deuT créateur* : la fantaisiste Spi-
nclly, le comique Italmu, et les premières étoi-
les parisiennes. 

- ♦ 
Skating-Palace -Théâtre 

.lié! cocher, au Palace». — Ouverture sa-
medi soir 22 avril, dimanche M et lundi 24, en 
matinée A deux heures et demie, et en soirée 
il neuf heures, a l'occasion des lètes do 1 a-
qiMS, la nouvelle revue ; « lié 1 cocher, au 
1 Location ouverte en permanence sans frais 
au Syndical d'initiative, 7, «ours de lourny, 
de neuf heures a sept heures du soir. 

Théâtre des Bouffes 
«La Cocarde de Mimi - Pinson ». — Samedi 

soir 22 et dimanche 23 (matinée et soirée), pre-
mières do l'opérette d'actualité en trois actes 
do Maurice Ordonnoau, musique de Goublier 
fils, avec: F. Caruso, A. Kervan, Lya Ceddès, 
Mme Lejeune et Rondoé, René Gamy, etc. 
Deux grands ballets dansés par Dina Lorenzi 
et les 21 dames coryphées. 

«La Cocarde do Mimî - Pinson», dont Bor-
deaux aura la primeur, sera présentée par [ 
MM. Lescouzôres et Maurct-Lafage dans des 
conditions d'interprétation, ■ de mise en scène 
et d'exécution musicale irréprochables. Prix 
des places : de 1 fr. à 4 fr. lo fauteuil. 

« Les Cloches de Corncville ». — Lundi 21, en 
matinée, à deux heures et demie, dernière des 
«Cloches de Corncville », avec Mme Tanol-
Bauge (Scrpolette), F. Caruso fie marquis), A. 
Chaiobon (Grenicheux), Lya Ceddès (Germai-
ne) René Gamy (Gaspard), Dina Lorenzi et le 
ballet Belloni. Prix des places ordinaire. 

«Gillette de Narbonne». — Lundi 21, en soi-
rée a huit heures et demie, dernièro de « Gil-
lette de Narbonne», aveo : Tariol-Baugé, lin-
comparable Gillette-, F. Caruso, A. Chambon, 
I.va Ceddès, René Gamy et toute la troupe. 
Prix des places : de 1 fr. a 4 fr. le fauteuil. 

1 ooation ouverte pour ces cinq galas donnés 
au bénéfice de l'hôpital n. 129. 

Salle d'Aquitaine 
Dimanche 16 courant a eu lieu la dernière 

séanee d'application du cours do diction do M. 

On. louai» le drame touchant do Th. Barriè-
re : « les Filles do marbre ». Tons les Interprè-
te», .1 la tflto desquels1 étalent M. Lurbe et Mini; 
ESaroourt, ont 6te très applaudis.; . , 

Le oublie s'est jetiré coiujalèteinenf satisfait. 

CINÉMA GÉANT 
du Théâtre - Français 

Dernières do « LA PASSION » 
Vendredi 21, on soirée il huit heures et demlcl 

samedi 22, en matinée â deux heures et demi* 
deux dernières représentations de «la ra» 
slon », la merveilleuse reconstitution ..incmsr? 
tographlquo de la vlo de Jésus, en quatre par-
ties et quarante tableaux. Le plus grand effort 
de mise en scène, sortant do la célèbre marque 
française Pathé. « Les Rameaux » seront rhkn 
tés par Mme Chalillon, dugazon du Th/>Atr( 
d'Anvers. '» 

 i 
Nos Artistes 

Nos confrères l' « Eclaireur do Nice» et Mf 
«Petit Niçois» ont relaté le beau succès <JII« 
vient d'obtenir sur ta Côte d'Azur « Chant nupJ 
tial», la toute dernièro production de notfw 
compatriote M. Paul Florencle. J 

Mlle Mariette I.clièrcs, l'exquise artiste b)«»J 
connue a Bordeaux, et le violoncelliste GenlnJ 
des concerts classiques de Marseille. Ont la3 

terprété aveo un art consommé cetio ;Oauvr* 
nouvelle qui n'est autre qu'une déiioleuse re-j 
verlo pour violo; ou violoncelle, avec adap-
tation, pour ce dernier instrument, d'uns poO* 
sle prenante également due à M. FloroneieV 
l'auteur bien connu et très apprécié du ma-j 
gn'flque chant patriotique « France, debout Irf 

L'afmable compositeur peut être assuré qim 
son œuvre «Chant nuptial», que nous avon* 
déjà ou le plaisir d'apprécier, magistralement» 
interprétée par Mlle Fernande Ortllle et M.! 
Rosoor, trouvera, auprès des musiciens, 1*1 
même faveur qui accueillit ses aînées. ; ' 

SPORTS 
CRICKET 

V. G. A. MEDOC. — Le comité de la sectiotf 
de cricliet informe ses membres ' que, vu te 
succès obtenu par l'ouverture de la saiaoj» 1er 
îfl avril, il sera orgiinis* Ull éïiirafnémént of-
ficie! les dimanche et lundi de Pâques dans 
l'après midi au Parc des Sports de Mériarnac. 
De plus l'entraînement en semaine aura liew 
les mercredis et jeudis, après-midi, à partir du 
7 mal. Matches tous les dimanches. 

COMMUNICATIONS 
Exposition des Trophées de Guerre 

(Hémicycle des Quinconces) 
MM. les Médecins-Chefs de nos formations' 

sanitaires et les Directeurs de nos établisse-
ment scolaires sont priés de s'entendre d'ur-' 
gence avec M. Glmat secrétaire général dej 
l'Exposition, pour les visites gratuites de leurs») 
blessés et de Imrs élèves, car la fermeture del 
notre petit musée de l'armée est fixée irrévo 
cablement au 2 mai prochain. 

Lo public est admis tous les jours de neuf 
heures à cinq heures moyennant un droit d'en-
trée de 50 cent.; les militaires et les enfantsri 
bénéficient d'une réduction de 25 c. et tous les' 
anolens militaires de 70 seront reçus gratuite 
ment munis de leurs insignes. 

Ligue antiaJemande 
Cette Digue a été fondée à Paris le 9 septem-

bre 19M, par un groupe d'économistes français,! 
conformément à l'article 5 de la loi du 1er,, 
juillet 1901. J 

Son but, dit l'article premier des statuts, estj 
do combattre le pangermanisme sous toutes 
ses formes. , ) 

Les ligueurs sont déjà nombreux, et tous les 
bons Français doivent adhérer à ia Ligue. 

S'adresser pour renseignements au déléguo 
de Bordeaux, M. Surget, 24, rue Louis-Mie.  » 

Jonrnée da Poiin y 
Les souscripteurs des bijoux de la Journée! 

du Poilu sont informés qu'ils peuvent retirer 
ces bijoux dans les magasins où ils Ont étâS 
souscrits. Ils devront remettre le bulletin aut 
leuc a été délivré au moment de la souscription 
en échange des bijoux qu'ils retireront. 

Femmes artistes 
Les sociétaires sont informés que le tirage" 

du 18 courant a donné les résultats suivants-. 
Ont gagné des tableaux, broderies, objets 

d'art appliqué, etc., en tout soixante-quatorze 
lots, les numéros : i 

154 131 124 220 269 208 299 245 213 296 282 
358 304 355 383 360 336 301 344 454 435 48» 
410 424 440 554 552 582 594 531 553 '515 630 
608 649 C03 626 657 661 669 727 743 162 763 
780 742 759 788 796 861 814 841 820 847 857 
836 885' 897 822 895 920 965 944 960 981 96S 

955 912 1011 1050 1017 1015 1060 1001 

ASSOCIATION MUTUELLE DES EMPLOYES 
DE TISSUS, MERCERIE ET BONNETERIE. — 
L'assemblée générale trimestrielle qui devait 
au voir lieu le 28 prochain, est renvoyée à une 
date ultérieure. 

CERCLE GIRONDIN DE LA LIGUE DE L'EN-
SEIGNEMENT. — La bibliothèque populai.ro 
du cercle de la Ligue de l'enseignement, 8, 
rue Combes, sera fermée le dimanche 23 avril, 
fêtes do Pâques. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DR 
BORDEAUX (terre et mer). — 36e distribu-
tion des- bons- de solidarité, dimanche 23 cou-
rant à 15 heures au siège. 

CHAMBRES SYNDICALE DES OUVRIERS 
PEINTRES EN BATIMENTS. — Réunion ment 
suelte, dimanche matin 23 avril à dix heures, a' 
la Bourse de travail, 42. rue Lalande : Orga-
nisations et actions S3-nditales. 

N. B. — Les ouvriers non syndiqués sont 
également invités à assister à cette réunion. 

chez les boas 
Horlogers J 

DECES du 21 avril 
Emile Fillol, 57 ans, ruo Saint-Joseph, 28. 
Jean Dauguet, 63 ans, rue Judaïque, 18). 
Guillaume Langerie, 69 ans, rue Héron, 3. 
Jeanne Tesseyre, 71 ans, cours Balguerie, 214. 
Jean Valleton, 74 ans, rue du Collsée, 8. 
Marie Tapie, 79 ans, rue Saint-Sernin, 87. 

Pc'cos militaire 
Nguven van Ngon, 25 ans, soldat. 
Louis Allphnt, 34 ans, sergent à la 18e section. 

 j 
CONVOIS FUNEBRES du 22 avril v 

Dan», les paroisses : > 
Notre-Dame des Chartrons : 9 h., M. F. Corbk 

neau, ruo Condorcet 25. 
St-Seurin : 10 h. 30, M. J.-J. Valleton, rue dut 

Colisée, 8. 
St-Rémy : 1 h. 15, Mlle M. Chevalier, cité du' 

Pré-S.-ilnt-Maur, 10. 
St-Martlal : 2 h., Mme J. Tesseyre, 211, cours 

Balguerie. 
Sle-Croix : 4 h., M. P. Aspc, rue du Port, 16. 

Convoi militaire : 
2 heures : M. J. Labril, hôpital militaire. 

Autres convois : 
8 h. 45, M. E. Filial, rue Saint-Joseph,. 28. 
10 h. 30 : Saur Marie-Thérèse Tapie, rue Saint-

Scrnln, 87. 

Mme veine L. All-
pliat, les familles 

Allpnat, Chnleyer, Maison, Staloup, Espajleu, 
i'.laverie, Gillard, Sol, Denis et Felppel prient 
leurs amis cl. connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

CONVOI FUNÈBRE 

M. Louis ALIPHAT. 
sergent à la 18° section 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu ot 
 g)n| qui auront tien [e dimanche 2:1 oourant^ 

à l'IiOpiU»! iiilhuii") saini-Nii'idas. ; 
(.111 so n'unira à ujie heure tivulr, d'Où 10 

cuiwU futtiiu-B uarllni 1 deux heures. 
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LE GRAMOPHONE 
Comment, par quel hasard un gramo-

phone se trouva-t-il un beau matin dans la 
tranchée? Officiers et soldats ne cher-
chaient môme pas à se l'expliquer. Tout ce 
qu'ils savaient, c'est que ce gramopho-
ne, dernier modèle du genre, superbe avec 
son étincelant cornet qui pivotait sur le ta-
pis vert de ses noires assises, étant entre 
leurs mains, devenait leur propriété, et 
qu'ils avaient tout droit de s'en servir. On 
le baptisa (dans la tranchée tout porte un 
nom), et « Chante Clair », c'est ainsi qu'on 
l'appela, fut dès le premier jour de sou 
entrée dans le monde des « Troglodytes » 
mis à contribution. 

Complaisant, il se laissa faire, passant à 
volonté du grave au comique, du drame au 
vaudeville, de la chansonnette à l'opéra. 
Un tonnerre d'applaudissements accueillit 
l'air de la « Marseillaise » ; dans « les Deux 
Grenadiers », Delna fit résonner les voûtes 
du souterrain des accents troublants de sa 
ivoix merveilleuse ; Guitry fut acclamé ; 
Mayol enfin souleva des rires qui allèrent 
sonores, éclatants, franchement joyeux, 
rouler d'un bout à l'autre de l'étroit cou-
loir, vrai boyau que des lanternes, des 
bougies fichées dans les goulots de bouteil-
les vides, ou encore maintenues en l'air 
.par du fil de fer très habilement tordu, 
'éclairaient de lueurs mystérieuses et falot-
ijtes. 

Ce concert en sous-sol avait une saveur 
>î particulière que Chavois, lé caporal de 
la 3°, un loustic s'il en fut, s'écria : 

! —Dirait-on pas que nous sommes les 
farfadets de la légende écoutant au fond 
des abîmes chanter les voix de la terre ? 

— Va pour les farfadets, répondit Le 
Gouërec, en étirant sa jambe droite restée 
itrop longtemps repliée sur elle-même; 
mais moi j'aurais dit les gnomes, c'est plus 
ide mon pays. 

— Peuh ! murmura Guérin, le Parisien, 
qui depuis un moment remuait comme un 
ver dans son coin, je n'aime ni les uns ni 
les autres. Je préfère m'imaginer que je 
suis un simple pékin ayant payé sa place 
au music-hall de son quartier. 

I — Qui parle de pékin quand on est à la 
guerre, face aux Boches? tonna Chavois, 

!en dressant si brusquement sa taille de 
(géant qu'il donna du front contre les ron-
dins de bois qui formaient le toit de sa 
'tranchée. 

Des bravos saluèrent cette boutade. 
— Un ban pour Chavois î proposa quel-

qu'un. 
Personne n'eut le temps de répondre. Le 

capitaine venait d'apparaître sur le pas de 
la porte qui faisait communiquer sa cas-
hah avec l'abri de ses hommes. Tout de 
suite, on devina qu'il avait des ordres à 
donner, et que ces ordres allaient (à tout 
jamais pour certains) interrompre la séance. 

Les agents de liaison prévenaient qu'une 
attaque ennemie était imminente. Il fallait 
y parer, la devancer même si possible. 

Non loin du village, situé à huit cents 
mètres environ des lignes françaises, les 
Allemands travaillaient, en effet, à quel-
que inquiétante besogne. Et tout le monde 
de parier cent contre un qu'ils avaient mis 
à jour l'orifice d'un des souterrains qui al-
laient, racontait la tradition, devenue lé-
gende avec le temps, des ruines du vieux 
château commandant l'entrée du village à 
l'orée d'un bois dont nos sections de ré-
serve avaient fait leur appui. Ces souter-
rains n'étaient en réalité que d'anciennes 
Carrières, aujourd'hui abandonnées, et que 
ries éboulements successifs avaient en par-
tie comblées de pierres et de quartiers de 
roc. Afin de masquer leur plan, les Boches 
essayaient de détourner notre attention en 
oanonnant les hauteurs opposées à celles 
DÙ l'antique château fort dresse encore fiè-
rement ses tours démantelées, que le lierre 
Mlace. 

L'ennemi simulait aussi, dans le village 
même, une fiévreuse agitation. On voyait j 
des estafettes traverser la place de l'église 
«u grand galop de leurs chevaux. Aux fe-

nêtres, derrière les vitres, des faces larges 
et bouffies grimaçaient en regardant vers 
les légers renflements de terrain qui, de 
loin, indiquaient nos tranchées. 

— Tas de sauvages ! grommela Le Gouë-
dec. On va vous apprendre à être moins 
curieux. 

Et tout en s'organisant, selon les ordres 
du capitaine, quelques hommes s'amusè-
rent à tirer. 

A une distance de huit cents mètres, sur 
des unités isolées, le but était difficile à 
atteindre. Il y eut pourtant du côté français 
quelques coups de maître. Deux Allemands 
tombèrent, puis un troisième. On vit alors 
les autres se jeter à plat ventre sur le sol, 
ramper avec d'infinies précautions, se re-
dresser rapidement pour tenter un bond 
en avant, se baisser de nouveau, se lever 
enfin et se précipiter en courant vers les 
maisons dont les toits déchiquetés et les 
murs crevassés indiquaient le bon travail 
de nos 75. 

Bientôt le village parut désert. Seule 
une femme continua d'avancer tranquille-
ment vers la fontaine, une cruche sur 
l'épaule. Le feu cessa. Tous les fusils 
s'abaissèrent. 

— Respect au sexe faible, dit un ser-
gent. 

— Poires que vous êtesl cria le nom-
mé Marette ! Vous faites du sentiment mal 
à propos. Croyez-moi, cette femme n'est 
qu'un Boche déguisé. 

il épauia, visa; la balle partit, déchira 
l'air dé son petit sifflement aigu, décrivit 
dans l'espace une large parabole et vint 
tomber au centre d'une vasque de pierre 
en éclaboussant d'eau la petite place qui 
miroitait au soleil. La femme, éperdue, jeta 
sa cruche, prit la fuite et disparut. 

— C'était un Boche, reprit Marette, tan-
dis que, rappelé à l'ordre par le sergent, 
il s'engageait à la suite de Chavois et des 
autres dans la partie de la tranchée où pio-
ches et pelles frappaient avec rage la terre 
du fond, afin de percer plus avant, tou-
jours plus avant, vers les carrières et les 
Teutons. 

Longtemps, les Français travaillèrent 
dans un silence que coupaient seuls le com-
mandement bref des chefs, le halètement 
des poitrines et aussi les coups secs du fer 
contre la paroi, suivis du bruit prolongé 
des cailloux et des mottes s'éboulant en 
cascades sur les pieds mêmes des soldats. 

Il n'y avait pas une minute à perdre. Il 
était de toute nécessité d'arriver avant l'en-
nemi là où on pourrait le mieux l'atteindre 
pour le mieux frapper. 

— Ce que Franc veut, Dieu le veut ! ne 
cessait de répéter Chavois. 

— Tu es donc bien sûr de notre succès ? 
lui demandait-on. 

— Mais oui, répondait-il avec assurance. 
Et un sourire énigmatique errait sur ses 

grosses lèvres rouges saillant sous la mous-
tache noire. 

En même temps, il jetait un furtif coup 
d'ceil sur un grand paquet sombre qu'il 
avait eu soin de dissimuler dans un coin. 
Quand la trouée faite devenait assez pro-
fonde pour permettre aux piocheurs d'à 
vancer de quelques pas, Chavois avançait 
aussi, mais en dernier, un peu après les 
autres, car il était chargé, et notre homme 
semblait avoir à cœur de tenir bien caché 
ce qu'il portait. 

Vers le soir, des éclats de voix venus de 
l'autre côté de la cloison se firent entendre 
aux nôtres. 

— Les Boches ! dirent-ils en arrêtant leur 
travail. 

Tous se regardèrent et se concertèrent 
des yeux. Ils se furent vite compris. 

Allemands et Français n'étaient plus 
qu'à une faible distance les uns des au-
tres. La victoire, maintenant, appartenait 
à ceux qui, parvenus à deux mètres de leur 
adversaire, auraient le temps de placer en-
tre la mince paroi laissée debout et un nou-
veau mur de terre, de planches, de pier-
res, fait en hâte, la mine qui ensevelirait 

les vaincus sous les décombres de leur cou-
loir. 

Que faire ? Comment gagner du temps ? 
— J'ai une idée! murmura Chavois.^ 
Il se pencha vers le lieutenant, et lui dé-

signant le mystérieux paquet : 
— J'ai là, lui confia-t-il. de quoi singer 

Orphée domptant les animaux féroces aux 
accents de sa lyre. On va faire de la musi-
que aux Allemands, et je veux bien être 
pendu si nous ne réussissons pas à endor-
mir suffisamment ces ours sauvages, afin 
d'avoir le loisir d'achever proprement no-
tre ouvrage. 

L'officier eut un bon sourire : 
43ien trouvé, Chavois, dit-il. Allons! 

charmeur, mets-toi à l'œuvre. Fais agir ton 
philtre. 

Alors commença entre le caporal, qui se 
souvenait assez bien de ses classes d'alle-
mand, une conversation qu'on peut résu-
mer en ces termes : 

— Reposez-vous un peu, les Boches, on 
va vous donner un concert. Voulez-vous du 
Wagner? Nous sommes prêts à vous en 
servir. 

Et les autres de répondre : 
« Ja wohl ». (Nous voulons bien.) 
Chante Clair, car c'était lui, fut amené 

au milieu du couloir et attaqua la marche 
de « Tannhauser ». Le morceau fini, un se-
cond lui succéda, puis d'autres encore. 

Les Allemands, ravis, ne se lassaient pas 
d'en réclamer. 

— Nochl NochI (Encore !) craient-ils à 
travers la cloison. 

Et le gramophone, inlaasable, marchait 
toujours. Et tandis que les fauves d'outre-
Rhin buvaient à longs traits le philtre mu-
sîcaj qu'on leur servait 'généreusement, la 
section du lieutenant préparait dans une 
activité silencieuse le grand morceau final, 
celui dont la poudre française ferait les 
frais, avec pour « leit motiv » les hurle-
ments des vaincus et pour basse ce grand 
cri qui accompagne tout chez nous : « Vive 
la France!» 

G. DARD Y. 

Pouf la Guerre aérienne 
Paris, 21 avril. — Le comité exécutif de 

la Ligue aérienne française réuni ce ma-
tin au siège social, 52, rue de Châteaudun, 
sous la présidence de M. Paul Doumer, a 
entendu les explications de M. Henri Sa-
barthez, secrétaire général, sur les études 
faites par la Ligue en collaboration avec 
des spécialistes de l'aviation, et concer-
nant notamment les possibilités de cons-
titution d'une flotte aérienne apte à por-
ter la guerre en territoire ennemi. 

Le secrétaire a insisté sur l'importance 
peut être décisive du rôle que jouerait une 
puissante flotte de manœuvre et d'offen-
sive, homogène et autonome, composée 
d'avions à grand rayon d'action, c'est-à-
dire capables de soumettre à des bombar-
dements réguliers et intensifs certains 
centres ennemis importants. 

Le comité a entendu également MM. 
Lucien Cornet, Mollard, Cauvin, séna-
teurs; J.-L. Breton, Candace, duc de 
Rohan, Pierre Deyris, députés, et R. de 
Clermont-Tonnerre. 

U s'est entretenu en outre de certaines 
inventions intéressant l'aviation, ainsi que 
de la situation de l'Institut aérotechnique 
de Saint-Cyr, laboratoire officiel indispen-
sable aux études expérimentales et au 
progrès de l'aviation, et qui fut précisé-
ment fermé au début de la guerre. 

L'assemblée a conclu à l'utilité de sai-
sir, dans un prochain délai, les commis-
sions de l'armée des deux Chambres de 
l'ensemble de ces questions, et de leur 
présenter les programmes déjà élaborés. 
Une nouvelle réunion aura lieu incessam-
ment. 

Un Soldat étrangle sa Femme 
Paris, 20 avril. — Le soldat Vincent An-

toine, du 85e régiment d'infanterie, de pas-
sage à Paris, a étranglé sa femme, âgée 
de 22 ans, dans leur logement M, rue Ca-
vendish. La jalousie serait le mobile de 
cet acte. Le meurtrier s'est constitué pri-
sonnier au poste du Combat oe soir à huit 
heures. 

A LA MARTINIQUE 
Dans son discours d'ouverture de la 

dernière session du Conseil général de la 
Martinique, M. lo gouverneur Guy, après 
avoir fait appel à la générosité de la co-
lonie en faveur des victimés de la guerre 
et de ceux, déshérités do la fortune, qui 
ne peuvent plus, on raison des circons-
tances actuelles, pourvoir à leurs besoins 
matériels, a fait un exposé de la situa-
tion économique de notre possession an-
tillaise. 

Malgré les difficultés actuelles, elle est 
bonne, puisque les prévisions budgétaires 
ont été déliassées de façon appréciable; 
puisque la Gaisso do réserve, vide pendant 
tant d'années, contiendra, à la liquida-
tion de l'exercice 1915, une somme mini-
mum de 1 million 200,000 francs, et qu'en-
fin on a pu prévoir au budget de celte an-
née une augmentation considérable des 
crédits consacrés à la réparation des rou-
tes. 

« Mais, a ajouté M. Guy, ce qui nous 
manque encore, c'est un programme bien 
étudié, bien arrêté, programme qui dres-
serait la liste des travaux A exécuter dans 
un délai fixé à l'avance et dont l'applica-
tion, commencerait dès maintenant. Ré-
parti sur plusieurs exercices, ce program-
me donnerait à votre activité un champ 
d'action vaste et précis, en même temps 
qu'il s'imposerait à l'effort de vos admi-
nistrateurs successifs. » 

Ce qu'il convient de donner tout d'abord 
à la colonie, d'après son distingué gou-
verneur, ce sont des voies de communi-
cation maritimes et terrestres. 

«A l'heure où nous sommes, a-t-il dit, 
et 0Ù la question du ravitaillement de 
Fort-de-Fnance et de la vente normale 
des produits venus du Nord se pose d'une 
façon presque angoissante, nous n'avons 
pas de bateaux pour assurer les relations 
régulières entre les diverses parties de 
l'Ile... D'autre part, une réfection complè-
te des routes s'impose, les inondations de 
cette année et le nombre toujours crois-
sant, des automobiles ayant compromis la 
stabilité et la viabilité de ces routes, au 
point que la circulation est devenue, sur 
les unes, absolument impossible, et sur 
les autres, d'une sécurité douleuse. » 

Et M. Guy exposa à l'Assemblée lo tra-
cé du réseau de voies maritimes, de toutes 
et aussi de lignes ferrées qu'il estime in-
dispensable au développement de l'acti-
vité économique de la Martinique. 

Ce que voudrait aussi voir instituer le 
nouveau gouverneur de l'île, c'est ce cré-
dit agricole dont on parie depuis si long-
temps, et dont l'organisation méthodique 
et prudente modifierait profondément les 
conditions économiques et les procédés de 
culture de la colonie, rendrait possible l'in-
troduction de cultures secondaires rému-
nératrices et permettrait aux petits culti-
vateurs d'attendre en sécurité les résul-
tats de leurs efforts. 

M. Guy déplore que, treize ans après 
la destruction de Saint-Pierre, le lycée, 
«qui est une des gloires de la colonie», 
soit encore installé dans des bâtiments de 
fortune, mal éclairés et peu hygiéniques, 
et qu'il n'ait pas été possible de rouvrir 
l'internat, si nécessaire aux familles qui 
n'habitent pas Fort-de-France. Et le'pen-
sionnat colonial, lui aussi, attend, depuis 
treize ans, son local, son organisation ma-
térielle et son programme pédagogique ! 
Quand les lui donnera-t-on ? 

Enfin, le gouverneur de la Martinique 
a dit que la ville de Saint-Pierre voulait 
revivre sur l'emplacement même où elle 
connut des siècles de bonheur, de pros-
périté. « Elle veut vivre là et non ailleurs, 
a-t-il expliqué, parce que des raisons "éo-
graphiques et économiques exigent qu'il 
y ait à cet endroit une ville commerciale. » 
II y a donc lieu de favoriser la renais-
sance de la cité détraite par l'éruption 
du Mont-Pelé. Déjà, le nouveau Saint-
Pierre compte 1,200 habitants. Le Conseil 
général, M. Guy en a la conviction, tien-
dra à cœur de favoriser son développe-
ment. 

« Certes, a dit en terminant le sympa-
thique gouverneur, les circonstances ac-
tuelles ne se prêtent guère aux plans d'a-
venir, aux entreprises de longue haleine, 
Je crois, toutefois, que nous devons vivre 
et agir pour demain, sans nous laisser 
arrêter par les angoisses de l'heure pré-
sente. Nous devons préparer sans défail-

lance et sans relard les travaux et les 
Initiatives quj feront, au lendemain même 
do lu bataille, la France plus hardie el. 
plus riche, et les colonies, partie vivante 
de la mèr^-patric, plus prospères* mieux 
outillées, mieux cultivées... Travailler, 
c'est honoi nos chers disparus, c'est pré-
parer l'avenir de nos enfants, pour les-
quels toute une génération s'est i nmol'e 
snns regret. » ^ 

Les paroles de M. Guy, nous écrit-on, 
ont produit, sur le Conseil général la plus 
profonde el la plus favorable impies .1011. 
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L'A-llemagne et le Fer 
LES FRONTIERES LORRAINES ET LA FORCE 

ALLEMANDE, par Fernand Eagerand. lin 
volume ln-lfi, 3 (r. 50. Librairie Académique 
Perrhi et O. 35, quai des Grands-Augustins. 

La Prusse eut toujours la préoccupation de 
se faire attribuer des frontières profitables, 
et il est curieux ddbserver que celles qui 
lui furent données en IS15 et en 1871 pas-
saient à travers un gisement houiller et des 
gîtes ferrugineux, compris dans les limites 
naturelles do la France. 

Ce sont ses frontières lorraines qui firent 
la force économique de l'Allemagne et qui 
actuellement lui permettent de soutenir une 
guerre sans exemple. 

Un chiffre le prouve : sur 28 millions de 
tonnes de minerai de fer extraites avant la 
guerre du sol allemand, plus de 21 millions 
l'étaient des seules mines de la Lorraine an-
nexée. 

Le développement colossal de la métallur-
gie allemande ne se satisfaisait pas d'une 
telle provision : et l'Allemagne importait, en 
outre, 14 millions de tonnes, juste la produc-
tion du bassin français de Rriey. Les Alle-
mands déclarent aujourd'hui que sans ce 
minerai lorrain, la guerre serait perdue pour 
eux. 

C'est cette question, dont l'importance, on 
peut le dire, est au-dessus do toutes, que 
M. Fernand Engerand, député du Calvados, 
a étudiée dans ce livre; il n'en est pas de 
plus actuelle, ni d'un intérêt plus immédiat. 

L'auteur ne cache pas que c'est en vue de 
la conclusion de la paix que son livre a été 
fait. Montrant l'Importance que le tracé de 
sa frontière de 1S71 eut pour l'Allemagne, il 
espère le même avantage pour la France, au 
sortir de la guerre. Pour avoir des frontières 
à la fois préservatrices et profitables, la 
France n'a qu'à exiger ses frontières natu-
relles Car il s'y trouve précisément le char-
bon qui lui manque, et dont le déficit a si 
lourdement pesé sur toute sa production. 
M. Engerand prouve que c'est la France de 
la Révolution et de l'Empire qui a mis en 
valeur ces charbonnages de la Sarre, exploi-
tés aujourd'hui par le fisc prussien, et sur 
lesquels il établit ainsi les droits de la 
France. 

Ce livre apporte sur la question de la fu-
ture frontière les plus précieux éléments 
d'information : il est essentiel que la pensée 
publique soit dès maintenant dirigée de ce 
côté, pour qu'à l'heure décisive nous soyons 
mieux préparés pour la paix que nous ne 
l'avions été pour la guerre. 

Comment trouver un Mari 
après la Gruerre ? 

Par Marie Laparcerie. Brochure in-18 Jésus, 
1 fr. 75. A. Méricant, éditeur, Paris. 

La question s'impose, en effet, inquiétante, 
pour nos jeunes Françaises. Leur rêve d'a-
venir se trouve singulièrement compromis 
du fait de la mort, au champ d'hopneur, d.e> 
tant de jeunes héros. La course au mari sera 
donc plus âpre que jamais. Par quels moyens 
certaines jeunes filles triompheront-elles au 
détriment de certaines autres?... Comment 
trouver un mari après la guerre, et, l'ayant 
trouvé, comment le garder ?... 

Dans un livre clair et succinct, M™ Maria 
Laparcerie a traité le sujet avec la finesse 
d'observation et de sentiment que nous avons 
admirée dans son roman, « la Comédie dou-
loureuse ». 

La Suisse opère 
quelques Expulsions 

Genève, 21 avril. — Parmi quelques in-
dividus expulsés de Suisse pour accapare-
ment de marchandises, figurent deux Al-
lemands, un Bulgare, un juif russe et trois 
Polonais allemand. 

Un des Allemands était correspondant 
de plusieurs journaux d'outre-Rhin, et 
privât docent à l'Université de Genève. 
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LB 

ergent Renaud 
Par Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

""SAS LES MASQUES l 

il croho ?>na ,allroprîs IIon"r^ que devait-
Bretteer o iU "".1,eu do cctl° déclaration 
SeV ri |UVn avait les ter-
wévu l^t^ ir/1 avc,? mèr^ avait bien 
KM ,h ,l oul)lc qu. 0110 Porterait dans l'es-\ Ll■ 11UV fuis, lit cela, venant s'ajouter 

«rl'n -u s lU ,<l° le ,moUro "n état d'm-
IniZ , absoluc vii-à-vis do Jean. Un tel 
entretien ma gré sa courtoisie, ressem-
blait a duel, ht Jean n'avait plus un ad-
versaire devant lui, mais un homme a de-
mi vaincu. 

y°ns .Iuc surprenez, monsieur, balbutia M marquis; J ai besoin de réfléchir... 
Jean- 1 arrêta un peu brusquement: 

■•~iTnm-1"'. nionsi(U]r, 3» veux une répon-
î^fnV?,»d'-ate : ct7t°V9 «nez mo la donner, conforme à mes désirs, le n'en doute pas 
nient m'aurCz entendu plus longue' 

Honoré baissa la tête, comme s'il avait 
vu son frère so dresser devant lui et lui 
donner des ordres. 

— Je pourrais vous dire, continua Jean, 
que rion ne saurait empêcher notre maria-
ge de s'accomplir, que votre mauvaise vo-
lonté ne pourrait que le retarder; mais 
je veux que vous y consentiez de vous-
même. Et m'imaginant que vous y avez 
déjà consenti, j'agis comme si je faisais 
partie de votre famille, comme si j'étais, 
non pas votre fils... — l'antipathie que 
vous éprouvez contre moi ost trop grande 
pour que vous me donniez jamais un tel 
nom — mais votre gendre, un gendro res-
pectueux... et aussi jaloux de l'honneur des 
villepreux que vous pourriez l'être de vous-
même I L'honneur des Villepreux est en 
danger, je viens lo sauver. 

— Mais, monsieur... 
.— Je vous en prie-, no m'interrompez pas. 

Me considérant comme un des vôtres, j'ai 
le droit de sauvegarder votro nom, môme 
d'une mésalliance. Et celle quo vous avez 
préparée pour votro fils, pour mon cher 
ami Frédéric, pour mon frère, ne s'accom-
plira pas. Jo sais que vous n'en êtes venu 
là quo poussé par une situation cruelle, 
situation que je connais dans tous les dé-
tails, mais que je ne mo permets pas de 
juger... Le service que vous attendez 
d'étrangers, doublement étrangers et à votro 
patrie et à votro famille, c'est mol qui vous 
lo rendrai... Vous pouvez donc briser- avec 
ces Dickson... 

—-C'est à moi de vous arrêter, dit Honoré 
se révoltant un peu. SI ce qui so passe au-
jourd'hui s'était passé 11 y a quelques Jours, 
l'aurais pu hésiter, j'aurais pu mettre en 
balance vos propositions et celles qui m'ont 
été faites d'un .■mire côte. Aujourd'hui, 11 
est trop tard... Mon fils aime Mlle Dickson... 

— Ah I ne mentons pas, monsieur I s'écria 
Jean avec emportement soudain : l'heure 
e.st trop solennelle pour que nous perdions 
notro temps à nous tromper I Vous savez 
aussi biïu onc ami OUÛ FlidAcic ue consent 

à épouser cette étrangère quo la mort dans 
l'âme, qu'il se sacrifie avec une générosité 
au-dessus de tout éloge, et que oe sera une 
véritable délivrance pour lui que de repren-
dre sa liberté... 

— Il m'a engagé sa parole, et Je l'ai enga-
gée en son nom à la famille Dickson... 

— Un engagement qui n'est pas librement 
consenti ma pas de valeur... 

— Un engagement d'honneur, monsieur?... 
Vous mo parlez de l'honneur des Ville-
preux, et vous voulez qu'un Villepreux 
manque à sa parole?... 

— L'honneur n'a rien à faire dans une 
semblable question • il ne s'agit, en somme, 
que d'un engagement commercial, pris vis-
à-vis d'un commerçant. Et, dans le com-
merce, l'honneur consiste avant tout à faire 
face à ses échéances. Ce mariage n'est 
qu'un marché : M. Dickson, par l'entremise 
d'un certain Baradoux, qui s'intitule ban-
quier, vous a fait d'ire ceci : «Vous avez 
besoin de deux millions; Je vous les offre... 
Mais il me faut un bénéfice, un courtage; 
ce courtage ce sera votro nom, qui nettoiera 
mon argent. Que votre fils épouse ma fille, 
et l'affaire est faite. » Vous n'avez qu'à ré-
pondre à cet estimable commerçant que 
vous n'avez pas besoin de son argent. S'il 
veut une indemnité, on la lui paiera. Il y a 
d'ailleurs une clause, dans le marché qu'il 
vous a proposé, qui le rend Impossible : 11 
veut quo cet hôtel dovienne la propriété de 
son futur gendirc, c'est-à-dire de sa fille; 
cette clause ne sera Jamais exécutée : Je 
vous affirme quo Mlle Dickson no franchira 
jamais la demeure des Villepreux l 

Honoré ft un dernier effort pour se dé-
fondre; et essayant d'ôtro ironique : 

— Vous espérez sajas doute que cette de-
meure vous sera dHfcflée en garantlo des 
sommes que vous me proposez de m'nvan-
cor? . i.■......„ 

Jean -épliqua vivement : 
— Je vous on prie, Monsieur, n'agitez pas 

les questions d'intérêt; s'il y en a à régler. 

elles le seront très amicalement, très fra-
ternellement, entre votre fils et moi. 

Honoré demeura silencieux ; il n'osait plus 
résister. J- n se leva et dit: 

— Tout est donc bien entendu. De fâcheu-
ses négociations avaient été entamées par 
vous, par vous seul; c'est à vous de les 
rompre. Et ensuite, il n'existera plus, dans 
votre famiille, que le bonheur et l'union. 
Personne ne vous adressera jamais le moin-
dre repr^ lie sur ce qui s'est passé... Tout 
sera oublié... Vous n'aurez mêr pas à vous 
occuper du règl'—.ent de vos affaires; Il 
sera fait par moi. — Rcfuserez-vous encore ? 

Ces dernières phrases avaient achevé de 
convaincre Honoré. Jean lui promettait le 
bonheur et l'union; et le marquis éprouvait 
une terrible lasrili: '0 de sa vie. Il ne son-
geait nullement à reconquérir ,1'affection oe 
sa mère et de sa femmo ; mais il avait be-
soin de paix, de '-ancruillitô. Et, toutes les 
passions, toutes les colères apaisées, Il en-
trevoyait une existence facile, heureuse, 
sans soucis : ses enfants, malgré tout, :e 
respecteraient toujours. — En serait-il e 
même s'il s'obstinait à Imposer à Frédéric 
une union si hautement désapprouvée par 
tous les '~:is? Jean le sauvait sans que per-
sonne pût l'bumilior. Et son orgueil avait 
eu cruellement à souffrir de la vanité de 
Dickson, do dédain do Baradoux |,„ Pou-
vait-!] s'Inquiéter encore à la pensée de 
Marie Renaud V Hi elle ne l'avait pas re-
connu iéjà, elle ne le reconnaîtrait jamais; 
et si -lie l'avait reconnu, ne lui pardon-
nait-elle pas avec une générosité qui le dé-
livrait de toute angoisse poirr l'avenir ? 
Enfin, son amour-propre n'était-il pas sauvé, 
mémo aux yeux des siens, puisque Jean 
portait désormais un des plus beaux noms 
do Franco ? 

— Monsieur de Brettacoiirt, dit-Il fi Jean 
en lui tendant la main, Je vous donne ma 
parole de taire tout ce qui dépendra de 
mol pour quo vos désirs s'accomplissent. 
Ce soir, vous saurez si i'ai réussi; Je ne 

puis vous promettre davantage avant d'a-
voir fait les démarches nécessaires.. Je ver-
rai aujourd'hui la famille Dickson- et si 
fera rupture cst cnco!re possible, elle se 

— Voulez-vous me le Jurer sur la mémoi-
re de votre frère Jean de Villepreux? 

oèrenvent- l.; mais 11 Prononça très fin-
— Je vous le jure] 
Le mai rois reconduisit Jean lnson'nn 

seuil de l'hôtel. Ils n'échangèrent pluTûnë 
parole. Puis, Hui é remonta, lo, r err"m 
dans sa Chambre et sonna Guépin 

Mais Guépi no vint pas. Le domesHnue 

ternes
 q

n

UrT J'"?**' \ "!? « S«$2 temps que lo vicomte de Breftecourt ■ il 
K?& qn'n nA,deValt pas attendre la 

doux. P alre Son rap')ort a H;u'a-
II arrive chez i.e banquier au moment où 

oelui-c, commença'! béatement un léicuner 
de gourmet, Furieux d'être déran^ B,™ 
doux le reçut très mal. " ' 1 

™,7 ?„h 1 S* GuéPln. si monsieur préfère 
que jo revienne ce soir, Je reviendrai ce 
soir; mJs alors le mal sera fait 

— Le mal ?... que voulcz-vou" dire ? 

vo^^ral^^S^leÎJ^e^Kvo'ÏÏ 
ne prenez vos précautions I 

Et lo fidèle serviteur raconta ce qui venait 
do se paser entra Jean Renaud et le marquis 
Sîf*tl2SS icumA,t,°* rngn Quand G-uépln ?uAt»™tné JOB récit, Il commença par îa 
traiter d imbécile. 
1 7 Jt1i v.°.',,s avals pourtant recommandé, 
îui cm-t-ll, do surveiller ce oui se pas-
sait rue du SentierI Nous voilà daus Ce 
lotis draps, avec de pareils gaillards à nos 
trousses 1 ■ 

Et tout on criant, Il avalait les bouchées doublas. 

(A suivre! 



M PETITE GIRONDE 

Armée 
INFANTERIE COLONIAL!? 

Les promotions à titre temporaire et pour 
la «ma do la guerre ci-après sont ratifiées; 

Au grade de capitaine : Lefèvpa, Mete et 
Boum lieutenants eu 33e colonial mainte-
nus; Charassle et Broockacrt. lieutenants au 
:>:ie colonial, maintenus. 

An grade de lieutenant : Pttjol, Giftard et 
Chassaing, sous-lleutenants au 33e colonial, 
maintenus. 

Au grado de sous-lieutenant : Tfravl et 
Gouge, adjudants-chefs au 3He régiment; Ro-
bin, adjudant au môme régiment, Hitte. ser-
vent au môme régiment, tous maintenus; 
sammarcelli, aspirant au 1er régiment de 
marche d'ATrique, affecté au. 3o régiment 
colonial. B 

Réserve. — Sont réintégrés pour la durée 
de la guerre, avec le grade de capitaine dans 
la réserve de l'infanterie coloniale • Marail-
leau, capitaine de réserve, affecté au dépôt 
du 3e régiment d'infanterie coloniale;'Ca-
diot, capitaine en retraite, au dépôt du 3e 
colonial, maintenu. 

GENIE 
Sont promus dans le génie t 
Au grade de chef de bataillon : Labeur, 

capitalno au 2e. 

Au grade de capitaine : Dauvin, lieutenant 
au 6e, Braconnier et Pierre, lieutenants 
au 2e. 

Au grade de lieutenant : Bourrague, Dro-
mard. Poumier Robini et Guenot, sous-
lieutenants au 2e; Gruyer, sous-lieutenant 
au 1er; Jullien, Deff orges, Chassagne et Ca-
rlchon, sous-lieutenants au 6e. 

Au grade de sous-lieutenant : Bonnet et 
Aums, sous-lieutenants à titre temporaire au 
2e; Gousset, sous-lieutenant â titre tempo-
raire au Ce; Perret, aspirant au 6e, main-
tenu. 

— Est classé avec son grade dans le gé-
nie et mis à la disposition du général com-
mandant en chef : Bertrand, sous-lieutenant 
à titre temporaire au 12e régiment d'infan-
terie, aux armées. 

— Liste des candidats admis à suivre le 
cours d'ôlèves-aspirants du génie à Angers : 

2e génie : Les sergents Allemand, Braud, 
Chordi, Crochet, Fourneau, Garât, Hiribar-
xondo, Lavail, Lavallette, Morali, Sauxfro-
che, Ventre de la Touloubre, Lambin; le ca-
poral-fourrier Rouge; les caporaux Evangel 
et Pallu; le maître ouvrier Jacomy; le sa-
peur mineur Audubert. 

6e génie: Le sergent-major Richard; les 
sergents Bourcy, Cossery, Durousseaud, He-
non, Piat, Pollet, Poulain, Reynier, Royer, 
Saint-Cricq, Simon; les caporaux Dalle, 
Drionc, Métier, Pilet; le sapeur mineur Pot-
tier. 

Territoriale. 
territoriale : 

Est promu dans' l'armée 

Au grade de sous-lieutenant : Blachos, 
sergent au 2e régiment, maintenu. 

CAVALERIE 

Sont promus dans la cavalerie : 
Au grade de chef d'escadrons : Germain, 

capitaine au 18e régiment de dragons; Ha-
billon, capitaine au lie régiment de dra-
gons, détaché au 51e régiment d'infanterie. 

Au grade de capitaine : Maître, capitaine 
à titre temporaire au 66e régiment d'infan-
terie; de Cossart d'Espiès, capitaine à titre 
temporaire au 15e chasseurs, détache au 
14e d'infanterie; Lacroix, capitaine à titre 
temporaire au 337e d'infanterie; Quiot, capi-
taine à titre temporaire au 10e hussards, dé-
taché au 12e d'infanterie; Roullet, capitai-
ne à titre temporaire au 12e d'infanterie; 
M. Faugère, lieutenant au 20e dragons ; Sal-
mon, lieutenant au 5e cuirassiers; Augé, ca-
pitaine à titre temporaire au 1er hussards, 
détaché au 81e d'infanterie. 

Au grade de lieutenant : Teyssonnière de 
Gramont, lieutenant de cavalerie démission-
naire, actuellement sous-lieulenant de ré-
servé au 15e dragons; Guérin, sous-lieute-
nant au 25e dragons; Galland, sous-lieute-
nant au 7e hussards; Villemot, Voyron et 
Montjean, sous^lieutenants au 10e hussards» 
de Robion, sous-lieutenant au 1er dragons; 
Fould, sous-lieutenant au 25e dragons; Fon-
di de Niort, sous-lieutenant au 1er dragons; 
Augère, sous-lieutenant au 9e chasseurs; 
Noiret, sous-lieutenant au 21e chasseurs; 
Dangïade, sous-lieutenant au 7e hussards; 
Azemar, sous-lieutenant au 21e dragons; Ou-
dinot, sous-lieutenant au 21e chasseurs; de 
Bausset-Roquefort-Duchaine d'Arbaud, sous-
lieutenant au 15e dragons, détaché au 1er 
bataillon de chasseurs à pied; Saron, sous-
lieutenant au groupe du 1er hussards. 

Au grade de sous-lieutenant : les sous-lieu-
tenants de réserve Ehrmann et Decazes, au 
5e cuirassiers; Epitalon, au 8e cuirassiers; 
Laps, au 1er hussards; de Poussargues, au 
7e hussards, détaché au 32e régiment d'in-
lanterie; de Palaminy et Chasselong, au 10e 
hussards; de Vial, au 10e hussards. 

Réserve. — Sont nommés dans le cadre 
des officiers de réserve: • 

Au gr&de de lieutenant : Despax, lieute-
nant de réserve de cavalerie, démission-
naire, détaché au 17e escadron du train des 
équipages; Lafont, lieutenant de réserve de 
cavalerie démissionnaire, actuellement ma-
réchal des logis au 18e escadron du train, 
maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant: Hizaret, ma-
réchal des logis de réserve au 21e chasseurs, 
affecté au 10e régiment de hussards (dépôt). 

Territoriale. — Sont promus dans la ter-
ritoriale : . , 

Au grade de capitaine: Arthur de la Vil-
larmoïs, ancien capitaine de réserve de ca-
valerie, à Montpellier, affecté à la 16e ré-
gion (service d'etat-major). 

Au grade de sous-lieutenant: de Ginestet, 
sous-lieutenant de cavalerie territoriale dé-
missionnaire, à Saint-Gaudens, détaché au 
52e régiment d'artillerie. 

INTENDANCE 
Sont nommés dans le cadre auxiliaire du 

service de l'intendance : 
Au grade d'attaché de 2e classe : Gombaud, 

BO.Jat R A. T., è la 18e section de C. O. A. 
Au .grade d'oiflcier d'administration de 3e 

classe, subsistances : Loubert, sergent R. A. 
T à la 16e section de C. O. A. — Habille-
ment et campement : Morvan, sergent R. A. 
T a la 18e section de C. O. A. ; Prudhomme, 
caporal R. A 'I. s la 9c section de C. O. A. 

— Est affecté à la Ire sous-intendance des 
troupes coloniales, à Marseille : M. l'officier 
d'administration de Ire classe (magasins) 
/intoni, do la sous-intendanco coloniale de 
Bordeaux. 

RECRUTEMENT 
M. Tinel, lieutenant-colonel d'infanterie 

(hors cadres), est nommé au commande-
ment du bureau do recrutement do Limo-
ges. 

CHEMINS DE FER EV ETAPES 
Est affecté au servlco des chemins de fer 

et étapes : Delvoet, sous-lieutehant d'infan-
terlo territoriale (hors cadres), affecté à la 
18e réclon. 

Chronique du Département 
Conseil Général de la Gironde 

Dans sa SéailCS du 11 avril 1918, la commis-
sion départementale! présidée par M. Bour-
bouley, président, s'est occupée des affaires 
Sun autos : 

Assistance aux familles nombreuses. — Ad-
mission. 

Assistance aux femmes en couches. — Ad-
mission. 

Assistance médicale gratuite. — Admissions 
des malades indigents a la charge du départe-
ment. 

Assistance obligatoire aux vieillards, aux In-
firmes et aux: incurables. — Demandes d'assis-
tance. 

Biens attribués au département et provenant 
de la Caisse de secours pour les prêtres Agés 
bu infirmes du diocèse de Bordeaux. — Admi-
nistration provisoire. Approbation. 

Bourse départementale a la colonie agricole 
Saint-Louis. — Attribution d'une bourse va-
cante. 

Bordereau des mandats délivrés par l'admi-
nistration préefetorale. — Mois de mars 1916. 
Communication de l'Etat. 

Chemin de grande communication n. 108. — 
Pont de Laubardemont. Vente de vieux maté-
riaux. 

Commune de Caudéran. — Reconnaissance 
comme ruraux des chemins dits « rue de Pauil-
lac» et «rue de Soulac» 

Amendes de police correctionnelle. — Secours 
à la commune de Pessac-sur-Dordogne pour sa 
formation sanitaire. 

Enfants assistés. — Tableau des décisions, 
mois de mars 1916. Attribution de dots de ma-
riage. Attribution de secours temporaires. 
Communication de M. l'Inspecteur du service. 

Ravitaillement de la population civile. — Bu-
reau permanent des blés et farines. Compte 
rendu des opérations effectuées. Communica-
tion d'une dépêche ministérielle. 

La prochaine séance de la commission au-
ra lieu au cours de la première cession du 
Conseil général, soit dans la première di-
zaine de mai. 

Blanquefort 
A L'HONNEUR. — Le sergent du génie A. 

Lavalette, âgé de vingt ans, vient de recevoir 
la croix de guerre avec la belle citation sui-
vante : 

« S'est signalé par sa bravoure et son en-
durance dans des travaux les plus diffici-
les et les plus dangereux. » 

ECOLE NAVALE. — Le jeune R. Dubucq 
est reçu au concours d'entrée à l'Ecole na-
vale. 

SULFATE DE CUIVRE. — Les propriétaires 
de la commune qui ont besoin de sulfate de 
cuivre sont invités à se faire inscrire à la 
mairie, jusqu'au 25 avril inclus, et à faire 
connaître la quantité qui leur est nécessaire. 

Mérignac 
A PROPOS DU TRAMWAY. — Un de nos 

lecteurs nous écrit la lettre suivante, que 
nous reproduisons d'autant plus volontiers 
qu'elle résume les doléances de toute une 
population. Il s'agit du tramway de Méri-
gnac : 

« Il ne se passe pas de jours qu'il ne se 
produise un ou plusieurs déraillements. C'est 
miracle qu'on n'ait pas encore enregistré 
de graves accidents. La voie est dans un 
état lamentable. Les voitures se disloquent ; 
les boudins des roues sont à tel point usés 
qu'aucun wattman ne peut prétendre effec-
tuer un voyage sans être certain que sa voi-
ture ne sortira pas des rails. 

» Les horaires sont d'une haute fantaisie. 
Tantôt on part avant l'heure, tantôt après ; 
tantôt on ne part pas. 

» Entre autres revendications, les habitants 
des au delà de Mérignac se demandent pour-
quoi ils n'ont qu'un seul tram à l'heure, alors 
que des départs du boulevard ont lieu tou-
tes les demi-heures. 

Pourquoi un tram sur deux s'arrête-t-il 
à Mérignac et y demeure-t-il vingt minutes, 
au lieu de monter jusqu'au Grand-Louis, — 
ce laps de temps étant largement suffisant 
pour le trajet aller et retour 

i Nous ne demandons pas l'impossible, 
mais il nous semble que la réparation des 
aiguillages et de3 plus mauvaises courbes 
s'impose avec urgence. 

» Nous sommes persuadés qu'il suffira 
d'attirer sur ces différents points l'attention 
de la Compagnie, pour qu'elle cherche un 
remède à cette affligeante situation. » 

Talence 
CINEMA (Barrière de Pessac). — 22 avril, soi-

rée; 23. matinée et soirée; 24, matinée et soi-
rée i Comment les oiseaux nourrissent leurs 
petits; i'Escapade de Titi; l'Homme aux gants 
blancs; l'Or de Rigadin; les Mystères de New-
York; la Marraine du Poilu; Sous la Man-
tille; Actualités de la Guerre. 

Saint -Médard-en-Jalles 
CINEMA MODERNE. — Ce soir samedi et 

dimanche t le? Belles Plages de France Trou-
ville; Pénard escamoteur, comique; Fiancée 
d'explorateur, drame; Lillum Cancidum, dra-
me; Trois Femmes pour un mari, comique. 
Intermèdes ; MM. Parages, diseur des concerts 
bordelais; Alfrédy, comique; Mme Médéa, di-
seuse à voix; orchestre symphonique. 

Portets 
INCENDIE. — Mercredi dernier, un in-

cendie s'est déclaré dans l'immeuble de la 
Société de panification. Grâce à de prompts 
secours, la maison d'habitation put être pré-
servée, mais le fournil fut la proie des flam-
mes. On ignore les causes de c© sinistre, la 
maison n'étant pas habitée. 

Les pertes sont couvertes en partie par 
une assurance. 

Cénac 
MUTATIONS POUR 1917. — M. le Percep-

teur recueillera, le 26 avril, à huit heures 
du matin, à la mairie, les déclarations de 
mutations foncières. 

Les propriétaires intéressés, ou leurs man-
dataires, devront se présenter, munis des 
titres constatant les mutations, on, à défaut, 
d'un certificat du receveur de l'enregistre-
ment ou d'une note du notaire qui rappellera 
la date et l'objet des titres ; ils devront, en ou-
tre, fournir tous les renseignements propres 
a faire recormaîre les propriétés. 

Arcachon 
TRIANON-TIIEATRE. — Ce soir samedi, di-

manche et lurill, matinée et soirée, cinq re-
présentations de gala aveo i l'Espionne, épi-
sode de guern en deux actes, de M. H. Tasta, 
dont oe sera la création. 

Une excellente troupe prêtera son concours 
à l'Interprétation de cette œuvre de vibrant 
patriotisme; elle comprend, en effet, Mme De-
nots Morin et MM. Pascual, Guyonnet, Saint-
Marc. 

Chaque jour, une nouvelle piécette en un 
acte complétera ce spectacle de choix. 

Libourno 
PORR LA PATRIE. — Le caporal instruc-

teur Paul Durand-Dégrange, fus do M. Du-
rand-Dégrangc, ancien maire de Llbourne, 
est décédé, en Afrlquo occidentale, au mo-
ment où notre vaillant concitoyen allait ren-
tror en Franco. 

A L'INSTRUCTION. — Le luge Instructeur 
a entendu la femme qui est inculpée dans 
l'infanticide de Bayas. 

PROBITE. — Le jeune Valérien Laborie, 
âgé de six ans, a trouve, sur lu voie publi-
que, un porte-monnaie qu'il s'est, empressé 
de rapporter au commissariat. 

CHAMBRE DE COMMENCE. — A la suite 
de démarches pressantes laites par la Cham-
bre île commerce de LiDoufrie auprès de la 
direction des douanes a Bordeaux, l'impor-
tation des charbons anglais par dos navires 
SOUS pavillçn français est autorisée dans le 
port do Libourwe. 

Les commerçants Intéressés à ces opéra-
tions pourront prendre, au secrétariat de la 
Chambre de commerce, tous tes renseigne-
ments utiles. 

DEUIL. —■ Nous avons le regret d'appr^h 
dre la mort subite de .Mme Surein, femme 
do M. L. Surein, Juge de paix de Fronsac. 
administrateur des Hospices, ancien 'onseil-
lèr municipal de Libourne, et belle-mère de 
M. P.-A. Pointet, agent général de la Caisse 
d'épargne. 

Nous adressons nos condoléances à M. Su-
rein et à sa famille. 

SYNDICAT D'INITIATIVE. — Nous rece-
vons, de l'Association des commerçants et 
industriels do Libourne, la communication 
suivante : 

« Notre syndicat d'initiative, pour favoriser 
le développement du commerce et de l'in-
dustrie de notre ville, est définitivement or-
ganisé. Le bureau a été constitué comme 
suit : 

«M. G. Lambertrie, président ; M. Bertrand-
Pouey, délégué du conseil municipal, et M. 
Land'é, délégué de la Chambre de commerce, 
vice-présidents; M. Chafgnéau, trésorier; 
M. Fraysse, secrétaire général ; M. Cany, 
secrétaire adjoint ; M. R. Lépront, secrétaire 
administratif. 

» M. Boiteau, président de l'Association 
des commerçants, a été nommé président 
d'honneur. 

» Sont délégués par l'Association des com-
merçants : MM. Barbier, Blois, Cramon, Far-
ge, Fontaine, Forestier, Lablégnie, Laporte, 
Lassère, Marès. 

T Une active publicité va être faite dans 
les journaux et revues:professionnels ; toutes 
les réponses aux demandes de renseigne-
ments seront complétées par l'envoi d'une 
brochure, spécialement éditée par nos soins, 
dans laquelle nous ferons connaître la situa-
tion exceptionnelle de notre ville et ressortir 
ses nombreuses ressources pour la création 
d'usines de toutes sortes. 

» Les moyens financiers sont à l'étude. 
Déjà, la ville de Libourne et la Chambre de 
commerce ont promis leurs concours. L'As-
sociation des commerçants a voté cinq cents 
francs. Un appel va être adressé à ceux de 
nos concitoyens spécialement intéressés à la 
réussite complète de cet important projet. 

» 11 est nécessaire que le nouveau groupe-
ment soit puissant, pour assurer la défense 
de nos intérêts locaux et pour augmenter 
notre activité économique. 

Branne 
MARCHE du 20 avril. — Cours pratiqués ": 
Poulets, de 6 à 10 fr. la paire; lapins, de 2 fr. 

60 à 4 fr. 50 la pièce. 
Lard vieux, 1 fr. 90; lard nouveau, 1 fr. 80. 
Œufs, 1 fr. 20 et 1 fr. 25 la douzaine. 
Haricots 1 fr. 75 les 2 kil. 500; pommes de 

terre, de 0 fr. 30 à 0 fr. 40. 
Sainx-Avit-du-Moiron 

MORTE POUR LA FRANCE. — Dimanche, 
16 avril, au milieu d'une afflluence énorme, 
on a célébré les obsèques de Mlle Blanche 
Nusslé, fille du pasteur des Briands, morte 
des suites d'une malactle contractée au che-
vet des blessés. 

La population avait tenu à témoigner sa 
sympathie à la famille de M. Nusslé qui, 
suivant la tradition du noble pays qu'elle 
représente parmi nous, a sacrifié un de ses 
chers enfants à notre patrie. 

La Réole 
PROMOTION. — Est promu au grade de 

sous-lieutenant notre compatriote M. Riffaud, 
instituteur à Bourdelles. 

Le vaillant officier a été blessé deux fols 
en de glorieux combats. 

CONFERENCE. — Cette après-midi same-
di, à deux heures trente, salle du Casino, 
une conférence sera faite par un chimiste 
bordelais, sous les auspices de l'Union des 
Syndicats agricoles réolais, sur les maladies 
de la vigne et les nouveaux produits desti-
nés à les combattre. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 
RECOMPENSE AUX FEMMES. — Nous 

croyons savoir que M. le Préfet, à la pro-
chaine session du Conseil général saisira 
cette Assemblée d'une demande de crédit des-
tiné à accorder aux femmes les plus méri-
tantes, pour services rendus à l'agriculture, 
une médaille avec diplôme mentionnant le 
motif de cette distinction. 

BERGERAC 
PROMOTION. — M. le lieutenant Louis 

du Luc, du 308e, qui avait été blessé, vient 
d'être nommé capitaine au 401e de marche, 
où il était affecté déjà depuis la formation 
de ce régiment. 

A L'HONNEUR. — M. Gaston-Louis Boln, 
capitaine au 108e, a été l'objet de deux cita-
tions : 

Ordre de la division : t Officier calme et 
d'un grand sang-froid. Blessé au combat à 
la tête de sa compagnie. A dirigé avec com-
pétence et beaucoup de vigueur l'action de 
sa compagnie de mitrailleuses au cours du 
combat. > 

Ordre du corps d'armée : t Officier calme 
et méthodique. Par ses dispositions habiles, 
son activité, a judicieusement préparé et as-
suré l'occupation et l'organisation d'un en-
tonnoir provoqué par l'explosion d'une de 
nos mines. » 

— M. Raymond Géraud, maréchal des lo-
gis d'artillerie, fils de M. Géraud, maréchal 
ferrant, rue du Caudeau, a été décoré de la 
croix de guerre avec la citation suivante : 
« Sous-officier d'un dévouement absolu et 
d'un sang-froid remarquable. A assuré sous 
un bombardement intense, qui venait de dé-
tériorer sa pièce, d'effondrer l'abri de ses 
hommes et de blesser grièvement plusieurs 
d'entre eux, l'évacuation du personnel et le 
relevage do la pièce. » 

HAUTES-PYRËNÉES 
Dépôt de Remonte de Tarbes 

Voici l'itinéraire peur le mois de mai: 
Bldache. le vendredi 5 mat, à 8 heures, de-

vant l'hôtel de ville. 
Urt, le- samedi 6, à 10 M^eures, devant l'é-

glise. 
Tarbes, le mardi 9, à 9 heures, au dépôt 

de rftmiuita. 

Nay, le Jeudi IL à 8 h. 30, .sur la Prome-
nade-

Pau, lo vendredi .12, à 9 heures, sur la Hau-
te riante 

Auch, le mardi Kl, à 8 b. :«», quai des Mar-
ronniers. 

Fteuranee, le mercredi 17, à 11 heures, à 
la. Vignette. 

Saint-Gaudens, le vendredi 19, à 10 heu-
res, boulevard du Midi. 

Nogaro le lundi 22, à 8 h. 30, devant la 
garé. 

Eauze, le mardi 23, a S heures, sur les Al-
lées. N 

Tarbes, le samedi 27, à 9 heures, au dé-
pôt de remonte. 1 

Outre les lieux d'achats indiqués ci-des-
sus, le Comité du dépôt se rendra dans les 
ioea.iit.es où d'importants lots do chevaux 
d'âge ou mulets lui seraient syjnalés. 

TARBES 
DOUBLE ARRESTATION. — Depuis mardi, 

les agents do la sûreté Pardon et Oustolet 
suivaient une [liste qui les a conduits dans 
un garni de la rue d'Eepôurrins, où l'on 
a arrêté Pierre Alibert et sa maîtresse Ga-
briel lo Bec. 

Pierre Alibert, originaire du Puy-de-Dô-
me, marié et père de trois enfants, est un 
auxiliaire mobilisé à l'arsenal de notre ville, 
appartenant au 53e régiment d'artillerie. 

Gabrielle Bec a été déposée à la chambre 
de sûreté en attendant sa comparution de-
vant M. le Procureur de la République. 

Alibert, conduit à la place, aura à s'expli-
quer sur son absence de l'arsenal depuis au 
moins trois mois. 

SAINT-PE-DE-BIGORRE 
DANS LE GAVE. — Un pêcheur à la ligne 

a découvert dans le gave, près du port de 
Reuilhès, le cada o d'un nouveau-né lu 
sexe masculin qui paraît être né viable. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 21 avril 

Montés en rade : 
La - Rochelle, st. fr., c. Nicolas, de La Pallice. 
Argo, st. ang., c. Robertson, de Garston. 
Beflagio, st. ang., c. Lachlon, de New-York. 
Eurana, st. am., c. Maroder, de Tacoma. 
Vermont, st. ang., c. Jallard, de Bahia. 
Welbeck- Hall, st. ang., c. Dyarfon, de Balti-

more. 
Rosnia, st. grec, c. Falenya, de Rosario. 
Argy.ll, st. ang., c Barbatis, de New-Orleans. 
Gefso, st. esp., c. Sagordoy, de Port-Talbot. 
Insulano, st. port., c. Carvalho, de Cardiff. 
Punta - Arragua, st. esp., c. Ocrez, de Téné-

riffe. 
Bidassoa. st. fr., c. Moreau, de Passages. 
Margit, st. norv., c. Tellefsen, de Manchester. 

BLAYE, 21 avril 
Mouillé sur rade : 

Luciline. st. ang., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 21 avril 
Mouillé sur rade : . 

Lafayette, st. fr., c. Roch, de Bordeaux. 
Monte : 

Flandre, st. fr., c. X... 
Aux appointements l 

Condé, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Lavernock, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Greenland, st. ang. o. de dito. 
Eclair, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Rio - Sorocoba, st. ang., c. X..., du Canada. 

Rade de montée : 
Kelma, st. norv., c. X... 
Adolph - Deppe, st. belge, c. X..., d'Anvers. 
Vesla, st. norv., c. X... 
Norden. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Quernstad, st. norv., c. X... 
Venezia, st. fr., c. X..., de New-York. 
Recto, st, norv., c .X... 

Sur Mer 
DUNKERQUE. — Arrivé : 

17 avril, st. fr. Ville-de-Bayonne, de La Pallice. 
LE HAVRE. — Arrivés : 

19 avril, st. ang. Lutetian, de New-York. 
St. ang. Denbighshire, de Santos. 
NANTES. — Arrivés 

18 avril, st. ang. Bartly, de Baltimore. 
St. fr. Hermine, de la Guadeloupe. 
St. ang. Albistan, de Newport. 
St. fr. Morlais, de Swansea. 
St. suéd. Gloixinia, de Middlesbrough. 
St. ang. Bianka, de Cardiff. 
St. dan. Nanna, de Troon. 
St. ang. AMamea, de Garston. 
St. ang. Monglbello, d'Algérie. 
St. ang. Yukon, de Glasgow. 
St. ang. Discovery, de Lorienf, 
SAINT-NAZAIRE. — Arrivés : 

18 avril, st. ang. Edith, de Newport. 
St. ang. Saint-Marc, de Cardin*. 
TONNAY - CHARENTE. — Arrivé * 

18 avril, st. ang. Grèbe, de Shields (via 
Swansea). 

MARSEILLE. — Arrivés : 
19 avril, st. hall. Karimata, de Macassar. 

St. ang. Rollesby, de Newport-News. 
St. fr. Oued-Sebou, du Maroc. 
St. ang. Gowanburn, de Philadelphie. 
St. grec Loukkos, du Maroc. 
St. ang. Marnera, de Kenitra, 
St. ang. Messonnier, de la Plata. 
St. urug. Santos, de Parana. 
SWANSEA. — Arrivés : 

17 avril, st. fr. Louis, de Bordeaux. 
St. suéd. H.-Petersen, de La Rochelle. 
St. ang. AchiHes de Nantes. 
St. norv. Nor, de Saint-Nazaira 
CARDIFF. — Arrivés ! 

19 avril, st. fr, Aulne, de Bordeaux. 
St. fr. Capricieuse, de Bordeaux. 
BARRY. — Arrivés : 

18 avril, st. esp. San-Andres, de Bordeaux. 
St. ang. Waering, de Saint-Nazaire. 
St. norv. Storffjeld, de Bordeaux. 
St. dan. Nykiobing, de Saint-Nazaire. 
ALEXANDRIE. — Arrivé i ' 

18 avril, st. fr. Ernest-Sumons, de Marseille. 
PERIM. — Passé : 

16 avril, st. fr. Sontay, de Marseille. 
POINTE - A - PITRE. — Arrivés : 

19 avril, st. fr. Caravelle, de Nantes. 
St. fr. Haïti, de Bordeaux. 
NEW - YORK. — Arrivés : . . 

19 avril, st. ang. Anglo - Patagonian, de Saint-
Nazaire. 

St. esp. Corona, de Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 21 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 14-/" d eau à Ca-
lais 8 au ballon de Servance, 5 à Nancy, 4 a 
Cherbourg et à Perpignan, 2 à Besançon, 1 a 
Nantes, à Bordeaux et à Marseille. 

Ce matin, le temps est nuageux ou couvert, 
pluvieux dans le Nord et l'Ouest. 

La température a monté généralement sur 
no3 réglons. Le thermomètre marquait a sept 
heures : 0» au ballon de Servance, 5 a Paris 
et à Copenhague, 7 à Dunkerque, à Nancy et ù 
Brest, 8 à Nantes. 9 a Ciermont-Ferrand & Tou-
louse et à Madrid, 10 à Bordeaux, 11 à Lyon 
et a Marseille, 16 ft Alger. 

En France, des pluies sont probables, avec 
hausse do température. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Lo SI aeril. 

Quand les d'orties reviendront 
Les cloches de Pâques apportent avec el-

les les premiers effluves prlntaniers. C'est! 
la saison on la nature sort de sa longue lé-
thargie pour S'épanouir à nouveau dans tou-
te sa. splendeur, 'l'ont sur terre, les êtres et 
les choses, subissent l'influence de ces pre-
mières haleines vivifiantes. Mais quelle quo 
soit la douceur du souille do Phébus, garde** 
vous de ses senteurs enivrantes, do la lan-' 
gueux voluptueuse dont elles vous pénètrent,' 
Cette sorte de griserie qui provoque en voua' 
ces malaises Imprécis que vous dédaignez? 
le plus souvent vous avertît du travail que. 
la, nature opère en vous. Pendant les longs: 
mois d'hiver, votre organisme est resté au» 
repos, votro sang a ralenti son cours, maisj 
les premiers rayons du soleil dissipent rapi-
dement cet engourdissement. C'est un mo-
ment critique durant lequel certames pré-
cautions sont nécessaires. Votre sang, qui' 
pendant les froids s'est alourdi, votro orga-< 
nisme, qui a emmagasiné les toxines d'une, 
alimentation plus riche, demandent à être! 
débarrassés de toutes leurs impuretés. Les. 
Pilules Pink, par leur action bienfaisante? 
rendront en peu do temps à votre sang toute!' 
sa fluidité et dissiperont en vous les fermen-
tations dangereuses. 

Les Pilules Pink se trouvent dans toutes! 
les pharmacies, ou au dépôt, 23, rue Ballu,, 
Paris, au prix de 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes franco. 

Elles sont la véritable cure de prin-
temps; elles sont dépuratives èt toniques; 
©lies fortifient, donnent de l'appétit et faci-
litent la digestion. 

A l'époque actuelle, où chacun dans sa; 
sphère, ressent le besoin de travailler aveo 
toute son énergie, beaucoup de hernieux se; 

désolent de se sentir esclaves de leur infir-
mité qui leur interdit tout mouvement brus-
que, tout surmenage. 

Ils vaincront l'appréhension et la fatigue, 
s'ils portent le nouvel Appareil Pneumati-
que et sans ressort de A. CLAVERIE. 

Ce merveilleux appareil, léger et imper* 
ceptible, décuplera leurs forces, car il inw 
mobilise la hernie d'une façon complète ell 
définitive, et assure une réduction intégrale 
de la tumeur qui équivaut à sa suppression 
totale. 

Des milliers de blessés ont été soulagés et' 
rendus à une existence normale, grâce a 
cette admirable découverte éminemment 
française, qui a eu dans le monde entier! 
une répercussion profonde et une si hauta 
portée humanitaire. 

Aussi, il est de l'intérêt de tous nos lec^ 
teurs atteints de hernies, efforts, descen-< 
tes, etc., de profiter du passage du renommé 
Spécialiste, qui est actuellement dans notre; 
contrée et qui recevra de 9 h. à 4 h. à : 
Marmande, samedi 22 avril, hôtel des MesV 

sageries. 
BORDEAUX, dimanche 23, lundi 24, mardi 

25 et mercredi 26 avril, Grand Hôtel deS 
7 Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Blaye, jeudi 27, hôtel du Médoc. 
Libourne, vendredi 28, hôtel de France. 
Cognac, samedi 29, hôtel Dumas. 
Angoulême, dimanche 30 avril et lundi lefl 

mai, hôtel de France. 
Barbezieux, mardi 2, hôtel de la Boule-d'Or., 
Saintes, mercredi 3, hôtel des Messageries* 
Rochefort, jeudi 4, hôtel de France. 
Jarnac, vendredi 5, hôtel de France. 
Pons, samedi 6, hôtel de Bordeaux. 
La Rochelle, dimanche 7 et lundi 8, hôtel 

de France. 
Marennes, mardi 9, hôtel Central. 
St-Pierre-d'OI., mercredi 10, h. Renaissance* 
Royan, jeudi 11, hôt. de la Croix-Blanche. 
Jonzac, vendredi 12, hôtel de l'Ecu. 
St-ilean-d'Angély, samedi 13, hôt. Commerce.-
Périgueux, dimanche 14 et lundi 15, hôtel! 

des Messageries. 
Ceintures ventrières perfectionnées poun 

toutes les déviations des Organes de la fem-
me. — Bas pour varices. — Chaussures or-
thopédiques. Jambes et Bras artificiel Natu-
r&. Appareils les plus perfectionnés qui exis*1 

tent au monde. 
A. CLAVERIE, Spécialiste B", 234, Fau-

bourg Saint-Martin. — PARIS. 

Heures rtier" Baro» Ciel Vents 

MintmaUolanuit 
8 heurei du malin 
Maxima du Jour 

9.0 
10.0 
17.0 
20.4 

758.0 
755.0 

9 

• 
Nuageux 
Dito. 

• 

Sud! 
S.-O. 

» 

Petite ©orrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— R. Barre, Saint-Raphaël. — Il n'y a pas d'en*, 
gagement, mais vous pouvez demander à vo-
tre chef de corps. 

— 3. G. B., 1917. - Non. 
— Amaniou, Talence. — Il n'y a qu'à attett-, 

dre. Sa demande ne sera accueillie que s'il y al 
des places et s'il réunit les conditions. — &,J 
Non. 

— Louis, classe 1910. Dax, — Non, il faut pouK 
cela appartenir à la R. A T. 

— Marguerite. — Non, un officier ne peut pas. 
donner un droit à l'allocation. Il peut déléguer!' 
une partie de sa solde. 

— M. M., PamierSi — 1. Oui, s'il justifie d'une! 
profession utile dans une usine. — 2. Demande 
au chef de corps. 

— A. B., Bergerac. — Quelle que soit la situa-
tion d'un auxiliaire, il peut toujours être l'ob-! 

iet d'une nouvelle visite si le chef de corps ouri 
le commandant du dépôt le juge utile, après-
avis du médecin du corps. 

— Claire, St-Q.-Chab. — Adressez-vous au 
colonel de votre mari. 

— R. G., lecteur assidu. — Vous ne faites pas( 
partie des exemptés do la classe 1915. Etant, 
réforftfé numéro 2 vous serez convoqué indi-j 
viduellement, quand -vous devrez passer unes 
nuovelle visite. , 

— J. T., 1856. — 1. Non. — 2. Elle peut l'obte-
nir. Demande à la mairie. - i 

— J. G. L., no 112. _ Veuillez renouveler vos 
questions. Nous ne trouvons pas trace de votre' 
lettre du 3 courant. 

LE PLANTON DU GENERAI! A 

Toutes Us lettres concernant les s questions, 
militaires i doivent être adressées au Plantonk 
du Général, à la n Petite Gironde», S, rue d»\ 
Cheverus, Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 1 
_ A 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX -
Du 21 avril. 

Agneaux amenés, 56'5; renvoi ». vendus de 13 & 
37 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 avril.-

Cuivre. — Disponible, 131 liv. ; a trois moi*, 
123 liv. 10 sh.; Best selected, 13(i liv. 

Etain. — Disponible, 198 liv. 10 sh.; a trois 
mois, mil liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 34 liv. 13 sh.. 
Zinc. — Disponible, 103 a 93 liv. 
Fonte. — Incotée. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 80 ttVrlL ' 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispos 
nible, 4« sh. 1/2, tontes positions. 

Résine. — Disponible, ZI sh. 3 a. 
Marchés anglais clos jusau'a mardi 25 avril, 



LA PETITE CIF.ONDE 

Affirmons notre Confiance 
dans nos Armées 

C'est un admirable effort militaire que la 
Franco a fait jusqu'ici, qu'elle continue et 
continuera, sans arrêt, jusqu'à la paix vic-
torieuse. 

Mais, pour vaincre, l'armée doit recevoir 
PU abondance tout oe dont (die a besoin, et 
non action doit, être soutenue pat «l'effort des 
usines» et «l'effort financier», aussi nï-es-
saire et important. 

Le publie, par une heureuse innovation, 
peut trouver maintenant, dans tous les bu-
reaux de posta, des Bons de la Défense na-
tionale qui lui sont délivrés immédiatement. 
Toutes facilites sont donc données aux sous-
cripteurs des valeurs de ta Défense nationale. 

Je ne fume que le NIL 

SI VOUS l/OVI.K/. BIEN ÊCIM& 
SI UCUS dÉSlUBl VNH PI.VMK QVl 1DVKK 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

la Plume des Professeurs 
Fabriquée par la plus avantageusement connuo 

des Maisons françaises. 

La boîte do 144 plumes: 1 f 1*. 60 
Nos lecteurs trouveront la Plume des 

Professeurs dans tous les magasins et ( liez 
les dépositaires de la ■ Petite Gironde ». 

oi franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde ». n Bor-
deaux. 

U voyagez pas sans L'INDICATEUR P. Q 

HÉMORROÏDES 
' Peu do personnes ignorent quelle triste 

infirmité constituent les Hémorroïdes, 
car c'est une dos affections les plus 
répandues, mais comme on n'aime 
pas a parler de ce genre de souffran-
ces, on sait beaucoup moins qu'il 
existe un médicament l'Elixir de 

VflRQgNIES NYRDAHL 
3ui les fait disparaître sans danger. Goût 

élicleux. Envoi gratuit et franco de la 
brochure explicative ainsi que d'un petit 
échantillon réduit au dixième en découpant 
cette annonce et l'adressant: Produit! H TOI Kl, 

rue lie La Rochefoucauld, Paris. 

t.cvcritableproduitconnu sous lo nom 
d'Elixir do Virginie porte toujours U 
signature degarantie Nyrdahl. leutii pharnstin 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
( '6 : CONSTIPATION, MIGRAINE, 

ÏWAl.ADlIÎH du FOIE 
VICES du SANG 

SEOLlîl CHARLY 
*URATIF_ ^TÏÏT 

Be méQer dea Imitation». 
Exiger le FLACON JàUHE et le Prénom CHAULES 

RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

LAMPE électrique 
DE POCHE 

Type officier, grand pouvoir éclairant..,. 6' 25 
IMLI! do rechange 2' * 

Envol franco contre mandat : A. Villatte, 
cours Gambetta, Tarbes. 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
L» Gérant : Georges BOUCHON. 

,ïrtS:tioi£,7—•. Bordeaux \JÊtt$^~Li Jmprimerio GOUNOUrLlrOU 
jMA«il |(^«lfl rue Gulraude, 11. 
» (1=^=1 1 Machines rotatives Marinent. 

MAINTENANT ELLE TIRERA... 

Après ce ramonage, la cheminée tirera 
bien. De même, vos poumons, votre tre 

. çhée-artère sont aussi des cheminées qui on! 
besoin d'être ramonées et débarrassées derj 
mucosités, des glaires qui les obstruent. 
Prenez donc des bonbons de PATE RE-
GNAULD, qui vous rendront ce service. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
! rner très rapidement tes accès de toux les plus violents, 

les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles b><i.àrit. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguCs ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, le3 catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
1 fr. 50; la 1/2 boîte: 0 fr. 75. 
r»AnCAII 11 sllffll d'envoyer à la Maison FRERE, 
OMLJE.AIJ 19, rue Jacob, Paris, 0 fr. 15 en timbres-
poste, en se recommandant de la Petite Gironde, pour rece-
voir franco par la poste une boîte échantillon de Pâte 
Regnauld. 

Chemins de Fer du Midi 
La Commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer lè 
(publie qu'en raison des diflicul 

'itês croissantes rencontrées dans 
l'approvisionnement du combus-
tible, Te nombre des trains de 
ivoyageurs sera réduit, à partir 
,du 1er mai prochain, sur la pres-
que totalité .des lignes du ré-
seau exploitées au moyen de la 
itraction ù vapeur. 

Pour atténuer les conséquences 
de cette mesure, les voyageurs 
seront admis en 3« classe dans 
lim certain nombre de trains de 
marchandises. Dés que les cir-
constances: en donneront la pos-
sibilité, le régime des trains tel 
qu'il existe aujourd'hui sera re-
mis en vigueur, soit cri totalité, 
soit par p-ériodes successives. 

! ADJUDICATION ,e
9i5,3enrafi 

Ch. des notaires .de Bdx, rue Ma. 
bly, no 6, de villa de Brisants, à 
Royan-Pontaillac, boulevard de 
la Côte-d'Argent, près de la mer, 
il pièces, superficie 1,100 mètres 
carrés — Mise a prix: 21-.00Q fr. 
S'adr. a M» TARRAL, not. à Bx, 
rue Sainte-Catherine, 137. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Lundi.îl avril 1910, 11 heures 

et demie, ministère de M» TAN-
CHON, huissier Bordeaux, sera 
vendu enchères publiques: 

Chambre en chêne, lit de mi-
lieu et divers autres objets, tels 
que : armoire, machine à coudre, 
lit, glaces, buffet, table, couches, 
linge, etc. 

Comptant, 5 % en sus. 

SUIS ACHETEUR auto récente, 
•1 cyl., torp., 4 pl. Offres ;'i Ilen-

risou, r. Temple, Tonneins (L.-G.) 

J UMENT baie, harnachée, éga-
rée. Avis.Gustave,5,r.Dauphine. 

AFFAIRE UNIQUE 
'demandé-, gros bénéfices. Apport 
3.000. Ec-r. Bomel, Agence Bavas. 

ON DEMANDEfeors 
.chines à* Vapeur (grosses unités) 
,â la Compagnie des Tramways 
tet Omnibus de Bordeaux. Se pré-
senter au Dépôt de Lescure, rue 
du Commandant-Marchand, de 
a ;\ U heures du matin, 

SITUATION offerte à courtier 
actif. Minimum 800 fr. par 

mois. Ecr. offres Klotz, Bavas. 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

DESSINS X LEÇOMS' 
MI» leoisti 

SI —Rue Judaïque — u 
BORDEAUX 

JtlITnunRlI E de luxe abso-
HU I UHIU lument neuve, con-
duite intérieure, 5 places, mise 
en marche intérieure, éclairage 
électrique. S'adr. bur. du journ. 

Cave du Mirail, 56, r. du Mirail, 
vins Giron.de rec^s SO et 90c; 

Cidre extra 1™ quai., 35 c. le litre 

ftni|C 600 à 1,000 kilogrammes, 
UIIUC électrique ou non. 

PALAN électrique triphasé 
500 kilog.. demandés. — Urgent. 
TURBLAUX, 29, allées de Tourny. 

IITOBUS à v.; éohangt c. voit, 
• 10-12 HP. Ecr. Adretel, lia vas. 

ÎÉCfîS. A v. villa Pessac, 8 pièc, 
beaux onibr. lie. Yvovet, Bavas 

AU DEM. homme robuste pour 
vn transport bagages et cour-
ses. S'adr. Hôtel Normandie, Bx. 

D EM. LOUER petit local, de pré-
férence on il y aurait installé 

ou facilité d'installation do 3 a 
\ HP do force motrice électri-
que. Adresse bureau du journal. 

CAMIONS WICHITA 
Agence pour le Sud-Ouest : 

Amouroux. Monpont (l.ioivJogne) 

COMPAGNIE DE$ 

Chemins de Fer du Midi 
L'Assemblée générale des ao-

tiiuinairrs de cette Compagnie a 
SU lieu lo 11 avril dernier; Elle 
a entendu la lecture du rapport 
du Conseil d'administration, qui 
renferme d'tatereSsBûts rensei-
gnements sur l'exploitation du 
réseau pendant l'exercice 1915. 

Les recettes ont dépassé Ml 
millions. Elles présentaient; par 
rapport à l'exercice 10M, une 
augmentation de près de 0 mil-
lions. Mais elles n'en restent pas 
moins, en raison des hostilités, 
inférieure- do 1G millions ft cel-
les de 1013. L'amélioration du 
trafic s'est manifestée à partir 
du moment où 11 a été possible 
d'organiser un service mieux 
adapté aux transactions com-
merciales. Le développement con-
sidérable qui a été donné aux 
établissements do la guerre si-' 
tués sur lo réseau du Midi et la 
■création, dans ie:Sud-0,jjest d'im-
portantes industries travaillant 
pour là Défense nationale ont-
largement contribué a l'accrois-
sement .des transports. Par con-
tre, la- récolte de 1915 ayant été 
des olùs médiocres, notamment 
celle des vins, les recettes s'en 
sont naturellement ressenties. 
C'est ainsi quo les transports de 
mai chandises accusent un tlé-
Chïssôjnoni de 10 millions par 
rapport a 1913, bien que, par 
rapport à 19M, les recettes soient' 
de ce chef en augmentation de 
4 millions et demi. 

La Compagnie du Midi a con-
tinué à donner à l'administra-
tion de la guerre l'aide la plus 
désintéressée. Le perfectionne-
ment de son outillage lui a per-
mis de développer la production 
des munitions. D'autre part, elle 
a mis à la disposition des fabri-
ques d'explosifs la force motrice 
de son usine électrique de Sou-
lom. Eniln, elle a souscrit pour 
une somme de 6 millions à l'Em-
prunt de guerre du mois de dé-
cembre dernier, et elle n'a cessé 
de placer ses disponibilités de 
trésorerie en Bons de la Défen-
se: ses achats successifs en ont 
fait passer pour 117 millions de 
francs dans son portefeuille. 

Dans un ondre d'idées analo-
gue, cette Compagnie, soucieuse 
de restreindre l'emploi des bil-
lets de banque dans ses paie-
ments, a fait accepter par ses 
fournisseurs et entrepreneurs 
comme par ses Actionnaires et 
Obligataires, le modo de paie-
ment par virements sur la. Ban-
que de France. .Cette innovation 
a donné des résultats intéres-
sants pour les finances .publi-
ques. 

De nouvelles mesures ont été 
prises par la Compagnie en fa-
veur de son personnel et aux 
indemnités de natures diverses 
allouées à tous les agents dans 
le temps de paix pour cherté de 
vie, charges do famille, mala-
dies, etc., aux gratifications et 
primes, sont venues s'ajouter des 
indemnités nouvelles pour ren-
chérissement du pain ainsi que 
des allocations exceptionnelles 
dans les localités où le prix de 
l'existence a subi une augmen-
tation particulièrement élevée 
du fait des circonstances. Quant 
aux agents mobilisés ayant des 
charges de famille, ils conti-
nuent à toucher soit la solde en-
tière soit la demi-solde, suivant 
les cas. La Compagnie envoie pé-
riodiquement à ceux qui sont 
prisonniers de guerre des vête-
ments ou des provisions. Enfin, 
elle accorde des secours aux fa-
milles de ses agents tués à l'en-
nemi ou décidés de maladies 
contractées en campagne, de. 
même qu'aux parents des pri-
sonniers de guerre privés de res-
sources, , 

lui terminant son exposé, te 
^apport signale « le zèle et le dé-
vouement inlassables que les 
fonctionnaires et agents du Midi 
ont apportés dans l'accomplisse-
ment de leur devoir». Tous les 
services ont été assurés sans dé-
faillance. Le Conseil d'adminis-
tration a adressé, au nom de 
l'Assemblée, toutes ses félicita-
lions a ceux de ses agents qui 
combattent nu front et s'y con-
duisent si vaillamment. II a don-
né un souvenir ému a roux qui 
sont tombés sur le champ de 
bataille ot envoyé h leurs famil-
les l'expression de sa profonde 
sympathie. . 

Un Guide précieux 
pour toute personne qui s'intéresse a, 

L'IMPOT GENERAL SUR LE REVENU 
c'est le 

MANUEL PRATIQUE 
indispensable 

A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS^N^MBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

paras jusqu'à ce jour sur le nouvel impôt 

Prix : 530 oentimes 
Dans tons les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 

Envoi franco contre 60 centimes adressés 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Nous n'expédions pas contre remboursement 

Cl UAII6 ÊTCC consttpé, vous êtes candidat aux pires maux. 
OI lUUO CICO Le NETTO-9ANG, dépuratif végétal unique, 
rééduque l'intestin et chasse les toxines. La boite, 1 fr. 25 par 
poste, X la Croix-Verte, rue Rémuzat, Toulouse. 

ni |T M f\ D D U A I C même ta plus ancien ne. guérison 
DUCIlvJnfinHUlia rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COUDERC. phar"" b* Strasbourg Toulouse. 5 Ir. (*• poste. 

THE i ALPES RECH 
Purgatif, laxatil, rairaichissant. 

45 ans do succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boîte qui porte le nom de 
sur l'enveloppe. 

AUIC A l'occasion des fêtes de 
HwlOpâquéS, Cirnarishe et lun-
di, M. Labiste mettra quatre 
voitures autocar confortables à 
la disposition du public. — Prix 
réduit pour toute direction. — 
S'adresser 81, cours Victor-Hugo. 

Cfievrolet 
12 HP, torpédo, 5 places, type 
français, démarreur et éclaira-
ge électriques, 

5,950 Francs 
DEPOT, 32, o. du Jardin-Public. 

PHARMACIE ù vendre, à Rouen, 
après décès. Prix avantageux. 

S'adress. étude de Me THOUIN, 
notaire à Rouen; 9, rue Thiers. 

CONTROLE des impôts directs 
et des droits d'enregistrement 

et de succession. Nombreuses ré-
férences. - IMPOT SUR LE RE-
VENU, consultations complètes 
pour déclarations. 

BECHADE, docteur en droit, 
6 cours Tournon. - BORDEAUX. 

OfV VIN EXTRA OU l'h'îl.r.Peyronnet 
ni. VIHICOLB SOUVELtS soir 

C |nnrde Normandie pur jus 
lUflt le ROI DES CIDRES 
26'i'B* U CIDRE DES ROIS 

Salobert, 101. r.Franç0,,-de-Sourdis 

PlflDE EXTRA. Afin de faire 
UllinC apprécier nos excellents 
cidres, nous sacrifions 50 barri-
ques au prix de 60 fr. la barrique, 
lût compris,sur gare départ Bor-
deaux Le fût est repris pour 
15 fr. Les commandes ne seront 
pas reçues après le 25 AVRIL. 
CASTERA. 3, pl. MauCaillou. Bx. 

fMIâDC LK MEILLEUR, U tr. 
UlUnC l'hecto, départ en ré-
servoir. S'adresser bur. journal. 

ERES&OL 
Dentifrice Végétal 

y:iJ|^ au Cochléaria des Pyrénées "" 
«■S—S1ÉB1 llll Mil I—IIIIIIMIM———I —MI j ——, 

QI i iQ AOU ETTETI ID ''*' *olltes quantités vinB rouges et 
9UIO nwrlll I tUM blancs vieux, paiement comptant à 
la propriété avant l'enlèvement aux prix de 800 francs lu tonneau, 
losïé, ii 1,500 francs selon crus et qualité. Apporter échantillon* 
direeti iiii-nt. on traitera immédiatement. 
Maison O. Borgior, BX, ©ours cl'IC!iîSio«f5ixo, TtTr 

Maux de Jambes 
Plaies de Guerre 

soulagement Immédiat et guérison rapide sans cesser le travail pari' 

Eau Précieuse 
DEPENSIER, Ridicule pour tet 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, Plaies de toute nature, 
Maladies de la Peau, Eczémas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et franco* 
Envoi franco .d'un flacon Eau Précieuse contre mandat de 3 fr. 50 adressé à 
M. J. RENARD, docteur en pharmacie, eX'inîeme des Hôpitaux do Paris, 
Avenue de Clîchy, 142, PARIS — En vente dont toutes les Pharmacies 

606 VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que parainjecliona de <>Of>. Clinique Wasserman» 
rue Vital-Caries. 28» BoBDKAUX. Guérison en une 
séance des liétrécissements et des Ecoulements. 

Aftâ-JOURNAL' 
rliln Immeubles, Propriétés,Ci 

L0CA1I0BS 
et VENTES 

, Propriétés, Commerces 
12. Galerie Bordelaise. 12 

et dans tous les Kiosques. 

fi (<U AT Mobiliers modernes AuilAI -t anciens. Objets 
d'-rt rceonnalss. Muni de Pieté. 
L.ABARRAQUE. U. o. Albret. Bx 

AAA BEAUX HETRES cubant 
OUiï 7ti0m et 72 CHENES cubant 
250» à vendre de gré à gré. Ex-
ploitation très facile. Faire offres 
J. Conte, huissr, Pontacq (B.-Pyr.) 

CIDRE DE NORMANDIE 
à partir de 20 fr. l'ino, 

31, RUE CARPENTEYRE, 31. 

CIDRE; en réservoirs, en fûts 
prêtés, départ Bretagne, 

Normandie; Perche, 20 fr. Blan-
chard, cidres, Pithiviers (Loiret). 

DEMANDEZ nnil II VIN 
UN rUILU APÉRITIF 

G. Cufjnay, Cémozac (Cbte-Infrc). 

E MPLOYE début., bonne écritu-
re demandé. Ecr. Favin, Havas 

(.U DEMANDE BOtf CHEF CU1-
Ull.SINIER pour grand restau-
rant. Eor. Laylal; Agence llavas. 

pétrin mécanique avec ou sans 
1 moteur d<te. Ec. Fajar, llavas. 

AU DEMANDE bon charretier 
Uli <i, rue Dom-l)cvienne, Bdx. AU DEM. APPKÊNT! CUISINIER 

UH ayant déjà travaillé, payé 
de suite. Ecr, Xalard, Ag. llavas. OUIS ACHETEUR d'une faneuse 

W d'occasion bon état. Adr. jl. 

A VENDRE 1,350 hectos vins 
M B blancs Charente, 6<i fr. dé-
part par wagons complets. S'a-J. 
M. Théophile ROY, à Tournon-
Saint-Piorro (Indre-et-Loire). 

CMAILI.EUR demandé de suite 
C us" Boillat et C°,12,r.Chauffq'ûr 

Il AME DACTYLO COMPTABLE 
U demandée de suite, 18, cours 
d'Espagne. Références exigées. OU AfinDTCRAIT dans très UN AUUrlt bonne famille 

bébé avec dot ou sommo. — 
M. Martin, 7, r. Lccerf, Cannes. J 

A II BEAU LANDAULET 13-14 
« w. HP, s cylindres. S'ad. b. jl. 

ufs. Economie 40 %. Conserva-
«a. tion assurée. Quatrefagês, pâ-
tissier à Grenade (Haute-Garon.) 
Œ 

umilprc honorables. Ecrire W! A HIA U t O journal Le Ré veil. 
a bis rue du Sénéchal, Toulouse. 

«La Main-d'Œuvre espagnole» 
Headaye (B.-Pyr.), procure ou-
vriers agricoles et t'»» industries 

A 1er a St-Emilion maison meuD., 
plus piêc. véranda, dépend"" 

garage, superbe jard. d'agrém. 
S'ad Capdemourljn. ° St-Emillon. 

JE'IEZ PLUS VIEUX 
PAPIERS, nous les achetons 

très cher. Ecrivez à BOUYX, 
H. rue Saint-Siméon. Bordeaux 

VIEUX PAPIERS 
EMILE RECH E 

LES PAIE LE PLUS CHER 
65. rue de Kater. Téléphone 20 50. 

i BAie Vendeur 8.500 pins, ftge 
DUlOcnvirou 55 ans. Adr. jnal. 

ON DEM. fort cheval de gros 
trait, bon état. Adr. bur. jl. 

M AISON de campagne à louer, 
11! kilorn. de Bordx. Ad. b. jl. 

BAR-CAFE plein rapp. a v. c. 
iriàiad. Petit prix. Adr. bur. jl. 

AU DEMANDE BONNES CUISI-
UH NlfiRES ayant travaillé 
dans bon restaurant. — Ecrire 
llosind. Agence llavas, Bordx. 

ON DEM. apprenti mécanicien-
dentiste 42, cours d'Espagne. 

MttnCPlU retire avec sa rem-
InCIICUin me dans vaste pro-
pU*té dtuée sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants o» ffranvles per-
sonne ayant besolD de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendra 
l'adresse au bureau du Journal. 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

Cl CPTDIPITC dans toute» tLCU I Klu! I C ses applica-
tions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROCER, OU, rue 
Sainto-Catherine. Bordeaux. 

fraîches d'Ai-
cacbun, expé-
diées dlrecte-

ne-n .>ar I- producteur r 100 très 
grosses, i f. 75] moyennes. 3 t. 75, 
.ondues franco contre mandat 
d'avance (dresse à M. B. IVON, 
J f - Teste (Gironde). 

Permutation. Auxiliaire l"r train, 
Itibérac,désirerait permuter avec 
auxiliaire Bordeaux. Ecrire i.. 
Bousquet, 1er train équipages, 4« 
section, Ribérac (Dordogne). •-

P ERDU dimanche petit fox, nom 
« Gyp », 198, cours de Toulouse. 

HUITRES 

P ERDU parapluie soie, manche 
doré, init. A. C. Rapp. Clavié, 

10, rue Dufïour-Dubergier. Réc. 

P ERDU jeudi, environs N.-Dame, 
porte-mine en or. Prière rapp. 

11, rue Bense. Récompense. 
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lariane Moderne 
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RESCLAUZE DE BERAION 

Je n ai pus relevé le sous-ciitondu. C'eût 
Eté maladroit, et puis, MurRiicrito est une 
Entant cfttee à laquelle tout le monde, mê-
mo maman, reconnaît le droit de tout di-
re.- I) ailleurs, je suis trop heureuse, ce 
m, » 'u lui t,u Vouloir. C'est inouï ce 
UUe R. bonheur rend indulgent 

7 septembre. 
.1 visite de digestion. int?J v l taire * 

Mon pore ettiit a la foire d'Ornans. En l'at 
teruiaul, iiinmiin a pfroposû h' tour du bro, 
f'Ef' 'curies, feergerlè, étables, tout v » passe.,11 ne restau plus que. le clapier 

rir irn, •U!lv,(,,n, son1' llvec tll's rucim per-
do.,er'.nîr'',?r' n U'10I"I'I'« «le maman. Tout 
floucement, elle nous entraînait de co cûté 

^Jyu0fù'stKlu!^.
 VnU,mM

"'
 CPla dcvonait 

— Croyez.-vous, maman, ai-jo dit, tandis 

qu'elle ouvrait la porte do l'enclos, que ce-
ci intéressera beaucoup M. Grand val ï 

J'ai senti une liésitation. . Maîtresse de 
maison parfaire, maman redoutait d'en-
nuyer son hôte, et, cependant, lo courage 
lui manquait pour passer suis s'arrêter de-
vant son petit royaume. 

— C'est vrai, a-t-olle dit, la basse-cour 
m'a d'attrait quo pour les femmes;' enco-
ure laut-il qu'elles s'en occupent- elles-mê-
mes. Arrivez jusqu'au bout de l'allée. Je 
m'arrête ici un instant et je vous rejoins. 

Ainsi ne l'entendait pas cette rusée do 
Marguerite. Après quelques pas, prise sou-
dain d'un-intérêt passionne' pour le travail 
dis -abeilles, elle nous a quittés afin d'al-
ler retrouver humian. •' 

, i Et nous sommes restés. seuls, t aie. émo-
tion délicieuse m'a én'vanie. J'avais assez 
souffert du sentiment humiliant et trouble 
qui poussait mon coeur, malgré moi, vers 
un inconnu pour m'abandonner tout a In 
douceur d'un amour raisonne et avouable. 
tVia>ts Ci t amour serait-Il partagé? M. Ho-

'.ger-partait ).e. lendemain.pour occuper sou 
nouveau poste; peut-être. ne le reverra'is-
je jamais.- 11 s'en irait après avoir, arraché 
la page la plus brûlante do mon roman do 
jeunesse, emportant, sans s'en douter, les* 
premiers lambeaux de mon coeur. 

Une de fols, je m'étais déjà dit cela, de-
puis l'avant-veille I Et en cet Instant où 
nous marchions côte a côte; où, a travers 
les grands arbres, le soleil couchant zébrait 
le sable de l'allée pour nous faire un ta-
pis doucemeht lumineux; où les oiseaux 
nous précédaient deux a deux; où des mil-
liers de moucherons dansaient gaiement 
dans une poussière dorée, je me sentais sou-

levée par un grand souffle d'espoir. J'étais 
à' une de ces rares minutes où le malheur 
ne nous apparaît plus que comme un objet 
nuisible ù l'usage exclusif , du prochain. 
Tout cela, d'ailleurs, très rapide et me lais-
sant parfaitement maîtresse de mes esprits. 

■ - Vous êtes toujours décidé à partir do-
rri'airiî ai-je demandé. 
•—J'y suis contiuint par mon nouveau 

service. 
•—Alors, vous en avez fini, bien fini, avec 

les machines ? . 
— Heureusement. 
— Mon Dieu! ai-je repris, qu'il y a des 

rencontres bizarres I Qui m'eût dit, lorsque 
je vous ai vu inoiiler.^uour Ja première lois 
h la gare d'Ornans, WTniïs étiez le frère 
do Marguerite t 

— Vous parlez do la première fois, a-t-il 
répliqué, en souriant, mais vous n'étiez pas 
beaucoup mieux renseignée la dernière. 

— Et vous 1- ■ " ' 
— Moi, je suis allé aux informations; avec 

vôtre signalement et les deux stations aux-
quelles vous montiez et descendiez, ce n'a 
lias été long. • 1 - • ■ • 

• —Voilà qui n'est pas honnête, ai-je ripos-
te en riant. La partie n'était plus égale. En 
soniuio, pourquoi leniez-vous tant o/conser-
ver votre incognito V 

Il s'est arrête. Mes yeux ont rencontre les 
siens. Une expression étrangement mélan-
gée d'adoration, d'autorité et d'orgueil les 
animait. • • • . 

Pourquoi? a-t-il dit d'une voix singu-
lièrement vibrante I Parce qu'au-dessus des 
conventions sociales, il y a l'homme dé-
pouillé de tout aiifr* prestige que celui de 
son Intelligence, dé son éducation, de la sé-

duction qu'il tire de lai-même. C'est,cet 
homme qui avait la prétention de se faire 
aimer de vous. 

Pour le coup, mon orgueil et ma pudeur 
S3 sont cabrés à la fois. 

— Et vous croyez y avoir réussi ? ai-je de-
mandé avec ban leur. 

— J'en suis sûr. 
La calme assurance avec laquelle il s'ex-

primait avait quelque chose d'exaspérant. 
— Save2Svous, ai-je riposté, que ce que vous 

me dites-là est une impertinence ? 
'Son regard s'est adouci, sa voix s'est faite 

étrangement persuasive : 
— Non, a-t-il repris, .cc n'est pajs une imper-

titne.nce, car si j'ai rêvé celle chose folle de 
vous conquérir en restant si loin de vous par 
le-rang et par la fortune je rôvais on nièine 
temps de consacrer ma vie à' me' la faire 
pardonner. 

Un instant, II a Joui de mon trouble, de 
mon émoi, puis, se penchant un peu, il m'a 
demandé très bas : . 

— Me pardonnez-vous ? 
Et Plus bas encore j'ai répondu ! 
— Je vous pardonne. 
Il y a eu un court silence, après lequel il 

a repris ;. 
— Vous le savez, l'ai perdu mes parents. 

Ce sera donc ma sœur qui aura, demain, 
avant son départ l'honneur d'adresser h 
M. et madame do Norande la demande offl 
clelle. Votre main, ma chère fiancée... 

Je la lui al donnée, toute tremblante, ou 
mépris des usages reçus, do tout co que Je 
considérais jusqu'ici comme le devoir d'une 
jeune fille bien élevée, respectueuse do 1'u.uto 
rité paternelle. Tout cela a été si rapide quo 

je me demande encore si je n'ai pas rêvé. Oh I 
le doux rêve I 

8 septembre. 
Par quelles voies mystérieuses la provi-

dence se •plaît-elle à nous conduire 1 Nous 
avons repris avec Marguerite l'enchaînement 
des circonstances qui m'ont mise on pré-
sence do son frère et d'elle-même. C'est vrai-
ment étrange. Que madame d'IIainneville ne 
fût pas venue nous voir, qu'elle n'eût pas re-
marqué ma peinture, pas de madame Satn.t-
Clet, pas de voyage seule, pas de rencontre 
avec Roger.. Cependant, il est évident que 
nous avons été créés l'un pour l'autre. Je 
ne suis pas iino pensionnaire échappée du 
couvent et se toquant du premier jeune hom-
me qu'elle voit. On m'en a présenté beau-" 
coup à Paris. Aucun ne petit se vanter de 
.ni'avoir donne- ce léger battement de cœur 
qui.soulève, no fût-ce qu'un instanl, la vir-
lîtlnale mousseline des corsages do Jeuno 
illjc. Et c'est dans lo hasard d'une rencontre 
en chomin de fer. en face d'un inconnu qui 
se présentait à moi noinci par la fumée et 
dans l'apparence de la plus humble condi-
tion sociale, que j'ai éprouvé mon premier 
émoi. Elle est, vraiment bien large, en amour, 
la part do l'inexplicable t 

tA tulvr*! 
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